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Les revendications salariales dans la fonction publique 


Les islamistes d'Alger dénoncent | Le sourernement renonce à un plan de rigueur 
les «inévalités sociales» | Les syndicats décident une semaine d'action 


Confirmant l'apaisement des esprits, la reprise des Les conflits sociaux risquent de se développer dans la ; 
cours & eu lieu sans incidents le samedi 15 octobre à | semaine du 17 au 22 octobre. La CGT organise une L'opposrtion 
Alger, après une interruption de dix jours. Vendredi, les | journée nationale d'action le 18 octobre. Les six fédéra- À he 
islamistes n'ont pas voulu relancer l alain à la sortie | tions de fonctionnaires ont appelé à cesser le travail le et le réferendum 

Du <oui» de l'UDF à 
RPR 


Réalisme Retour au calme après les émeutes 


portugais 








A plus de 
six mois de deux 


14 octobre a un accord sur uns 

révision constitutionnelle qui 

trace définitivement une croix 

co rl pe la 

D le après la 

Ce ‘ des œillets ds 1974. Sonnant le 
É-. : glas des espoirs caressés par 
M. une partie de la gauche d'inven- 
ME: ter une voie portugaise vers le 
D. socialisme, cette révision mar- 
D que la volonté du Portugal de 

D - s'ancrer définitivement dans La 
es réalité européenne. 

D Le nouveau texte, qui sera 





mosquées. 20 octobre. La coordination des infirmières devait se pro- 
Mais, à Alger, un de leurs chefs a précisé leurs exi- | noncer samedi sur la suite du mouvement (lire page 18). 
gences et a dénoncé les inégalités sociales. À Bab-el-Oued, 
l'imam Ali Belhadj a critiqué l'Etat qui « endort la popu- 
lation en remplissant les magasins ». 


Fort d'une croissance soutenue, le gouvernement, tour en | l lon du 
PAGE 6 


Le confit 
saharien 


maintenant sa fermeté sur les salaires, renonce pour l'ins- 
tant à de nouvelles mesures de rigueur. 


por pm 
ement le gouvernement va 
probablement l’amener à changer 
Tatt L 





Algérie où Je jour de repos hebdo- 
madaiïre, comme dans LS Re 
ven- 


professions dn secteur public ! 
devraient, au contraire, trouver 
porte close, malgré les grèves qui 
vont avoir lieu. 


de notre correspondant 


2} 


MA 


NT. JL SL LE ex LEA à 
rc RIRE EU 
LEA ue Vo É . : a 
Sr, ce mn Ts y 
OCDE : sp CRC] sis à 
1. . : ae 6% 
. Û . ë : 
. tou 


HEURES . ur" ir 
nn Lo vtr de 
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bientot déposé devant le Parie- 
ment, a sté paraphé par le pre- 
mier ministre, M. Caraco Silva, 
président du Parti social- 


mations disposent à elles seules 
de ta majorité des deux tiers des 
sieges nécessaire pour s0n adop- 
tion. 


En 
cat accord permettra à M. Silva 
d'avoir les mains libres pour 
engager son programme de 
réformes économiques. Dans ses 
dispositions encore #n vigueur, 
la Constitution de 1976 pré- 


entreprises nationalisées en 
1974 et en 1975 pourront être 
rendues au secteur privé par tm 


télévision sera également aboli H 
est prévu de mettre on place une 
Haute Autorité de l'audiovisuel 
de treize membres, qui aura Îa 
responsabilité d'autoriser ds 
nouvelles chaînes privées. 


thèse ouverte mer- 
ermée. Les 


près dix jours 
d° interruption pour cause 
"émeutes et d'état de si 


sinus, une comme 
veut la loi, an grand nombre de mos- 
indéfiniment un aspect 


breux pays 
dredi, Do lee plus dévots 
consacrent à la prière. 


._ Fret) 


(0) Pour ne ber la 
peu du mixte des, affaires rie 


conservent 
inachevé, garant d'indépendance. 





gile pour pouvoir su 
hausse générale du pouvoir 
d'achat. 


Les infirmières, dont les rému- 
nérations et les conditions de tra- 


vaïil sont notoirement insuffi- 
santes, ont donc vu leurs 
revendications satisfaites, partiel 
lement tout au moins. Les autres 


jusque-là respectée. 
d'une ligne de conduite arrêtée en 


1982-1983 par MM. Mawuroy et 
Delors et qui, jusqu’à présent, 
grosso modo, a Eté suivie. La 
meilleure preuve en est le constat 
qui a été fait par le Centre 

des revenus et des coûts 
(CERC), organisme officiel 
chargé de suivre l'évolution des 
revenus. 

ALAIN VERNHOLES. 


(Lire la suite page 15.) 





Les facéties du ministre délégué chargé du budget 


Michel Charasse le Gaulois 


taire du PR, compare 
au Père Ubu. L'un et l'autre 
accusent M. Charasse d'utili- 
ser l'administration fiscale 
pour régler des comptes per- 
sonnels. M. Charasse s'est 
défendu, éd à TF1, 
d'avoir real de contrôles 
iscaux les journalistes e la 
Lin à à la suite d'un incident 


CE des commissions cersdenhe destin M. Juppé, secrétaire géné- A RU as des pee Ds 
: gestion des entreprises, l'expro- | ;4] Ju RPR, a demandé ven- étaient trois, baptisés (au c 
pristion des grands domaines | J,,4; 14 Ta la démission pagne) les . D de ni à 
agricoles du Sud. de M. Charasse, ministre du pige dr anne gr 
Dès Ja publication du texte, les | budper, que M. Léotard, secré- 


gi et gachettes, fines gueules 

gosiers. Ils ne sont plus 
_. deux. Fernand Sauzedde, 
que Joseph et Arsène ont veillé 
jusqu'à ce qu'il franchisse la 
ligne de leur cercle. magique 
d'immortalité, est mort, il y & 
trois ans. Ces gens-là ont un . 
passé 1 tenu di Ils 
ne le sortent de l’ombre que pour 
mieux parler de Michel Cha- 


Durcissement d'Alger et du 
Front Polisario. 


Lo a ons 
sion. 


Le 15 octobre 1987, Blaise 
Compaoré succédait à 
Thomas Sankara. 


l'a opposé à cette chaîne PAGE 13 


télévision. était artisan coutelier, Joseph et 
Arsène sont allés en classe pro- 

socialistes, | par Jean-Yves Lhomeau fessionnelle avec «es meilleurs «Grand Jury 
du canton» parce que les vieux 


qui disposent d’une minorité de 
blocage au Pariement, ont 
É obtenu un nombre de 
: garanties concernant notam- 


maîtres d'école de la République 
laïque, avaient convaincu leurs 
parems de pousser un peu leurs 


- «Ils sont rouges et tout cou- 
Ils mangent, ils boivent. 





RTL-X Mondes 


Ils sont gais. Ce Sont mes amis ». ju moins, sur les rives du lac dix-huit ans, dit «l'Arsène », mond and) 
te ment le système électoral, Pré- | Gourmand, RAR Fran@oi$ Chauvet, au fond du Puy-de- organisent tout exprès pour lui ner Ag med mue jus Mince h1 5 
[ tent à M. Caraco Süva l'irtention de ses amis auvergonts. Îl y à de Dôme, où les vieux de la vieille, une partie de pêche prétexte à ils sont entrés en résistance pee | 
d'instaurer un modes de scrutin quoi. Le président de la Républi- Joseph Plancix, soixante-treize force ripailles. Michel Charasse dant l'occupation allemande. Le sommaire complet 
majoritaire, qui aurait assuré que leur rend visite une fois l'an, ans, et Arsène Boulay, soixante en est chaque fois. {Lire la suite page 8.) se trouve en page 18 





pendant longtemps, compte ter 
du poids du Parti communiste, la 
préeminence de son parti, Îs exi- 

et ont obtenu que toute 
modification de la législation 
électorale soit Kée à un vote à in 






Les bagarres autour du film de Scorsese 
Commandos de l’inquisition 


de Scorsese. De même est-on 
libre, dans ce pays, de lire ou de 
k ne pas lire les libelles inté- 
l'image du Christ, «coups de  gristes, d'assister ou pas aux 

meetings de Jean-Marie Le 
Pen, etc. La liberté englobe 
aussi celle de protester, si l'on y 












De Napoléon à Mathurel. 
L'évolution de notre code aval, 





. Les musclés de la « convic- 






politiques. L'initiative de La pre- 
midre réforme, qui savait retiré 
aux militaires le pouvoir de 














L tient, contre vision humaine 
contrôle sur la jeune démocrate, 3 . la 
était d'aieurs revenue en évangéli donnée par le film, mais pas au- 
à l'actuel président de la Républi- du, ge je OÙ doià miel nsc do œæ 
Mario Soeres. qu'on le sache, le recours à ia 
que, ie s0ocisiste force et à la contrainte est pré- Sentiment. 


Mise 3'Ae ne 30n7 pas Toujours Les commandos des files 


d'attente prennent rang dans la 







que fa , No. il appartient à ceux qui, en 
par définition. Et peut-être conscience, ont protesté contre 
même par une pethologie de je contenu du film, de protester 
l'esprit. maintenant, aussi haut et aussi 
On ne répêtera pourtant fort, contre les entraves délic- 
tuelles à sa diffusion. 









jemais 
création et d'expression impk- 
que, en l'occurrence, la liberté 
de voir ou de ne pas vor le film 


Br.F. 
{Lire nos informations page 9. ] 
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N 1785, la Société royale des sciences 

ir hen ag tm 

concours sur se pressoir pp 
utile et Le moîns encombrant » | En 1786, elle 


CONCOUrS repoussé 

puissent rorair et amêliores Le 
Le 25 août 1788, il y a deux cents ans, le 

résuhat tant attendu est enfin proclamé : 
Thiery, avOCat à Nancy, Zalkind Hourwitz 
qui signe + juif polonais », et enfin l'abbé 

sont tous trois és vain- 
queurs. Fidèle à la cause de l'émancipation 
des juifs en faveur de laquelle il s'était déjà 

en 1785 lors d'un sermon dans san 

ise de Lunéville, au moment de l’inaugu- 

ration de la première grande synagogue auto- 
risée ea Lorraine, courageu- 
sement leur défense alors qu'ils sont l'objet 
d'un ostracisme complet et subissent en 
manence des bumiliations sans nom 
soumis qu'ils sont à de fortes taxes particu- 
lières et innombrables qui les maintiennent 
dans la pauvreté, à des réglementations dra- 
coniennes qui limitent leurs déplacements, 
ee Le ne de ee ect 


reurs de ja terre pour devenir agriculteurs ou 
cer kà Her de cons Le mur 
quent encore, par exemple, par des 
contraintes vestimentaires qui les mettent au 
ban de la société chrétienne, 


Un grand « orguel » 


Pour Grégoire, dans son célèbre Essai sur 
, morale et politi- 


solution est claire : au siècle des Lumières, il 
est grand temps de « régénérer » les juifs afin 
qu ‘ils puissent ri es ER rs 
toyens. Adepte fidèle philosop 
Aro mature. Î'Enttol s'attacher L rires lee 
juifs des vices dans lesquels ïls ont nécessai- 
rement sombré de par le mode de vie que leur 
impose depuis si longtemps une société chré- 
tienne si peu fidèle à ses propres principes 


originels. 

d'un ons: " d'un Holbach, il one 
l'inspiration ontesquieu pour accuser 
cet du encore les conditions sociales de la 


sorte, de leur apporter les lumières et La rai- 
régénérer. À ses yeux, il s'agit 

tâche urgente car, de son propre aveu, 
les juifs, qu'il connaît bien dans son Alsace 
natale, sont tombés bien bas. 


La description qu'il nous en donne est plus 
qu’apocalyptique : ils sont, Dr - les 
pus ardents à se multiplier », ils pullu= 

» et vivent < dans ces tristes réduits que 
fermente sans cesse un air pestilentiel et très 
propre à répandre ou même à causer des épi- 
démies.. " Fr Croirait-on qu'à pot 
souligne-t-il, /a synagogue a 
verbal et voulu intenter action judiciaire 
contre quelques juifs coupables du crime 

abominable de vouloir être propres. » Leur 
« dépravation morale » est entière même 


s'ils conservent un grand « 


leur complet « avilissement » un mot, ils 
pu s'élever au niveau des 
autres à la digrité d'h ». ï 


pong de juifs, considère pourtant que nr 


« sont des plantes 
nie ce fre 


», De cette manière, ils sont parvenus à 
ue « beaucoup de chrétiens à la mendi- 
cité » par leur pratique de l'usure. 


. Le re 
ment -On apporter 
ne Lotion 7 IT faut Abo c cl ne 
cel espèce d'argot, ce jargon tudesco- 
dont se servent les juifs 
allemands qui ET RARE NE Que DORE ER 
et ne sert qu'à épaissir ! Tgnorance ou à mas- 
quer la », Î1 faut aussi combattre 
les « rêveries talmudiques > qui constituent 
« un clonque où sont accumulés les délires 
de l'esprit humain » et briser leurs rites et 
traditions « Dur! 


Il y a deux cents ans 
L'abbé Grégoire, « régénérateur » des juifs 


almud.… grand i lent 
= pains d'or Hat ES ep ee 


En jacobin déjà conséquent, ie 
entend recourir aux méthodes les plus expé- 
ditives pour 
ments et rendre les juifs beureux et utiles A 
l'instar des futures pratiques jacobines cen- 
tralisatrices et rédusirices de de tous les parti- 
cularismes qui n'hésitent pas à recourir à la 
contrainte la plus extrême pour briser toutes 
formes de vie communautaire fondée sur des 
traditions et des Mr re considérées comme 
anachroniques au e de Ia raison, l’abbé 
Grégoire propose dès à présent de « fondre 
(les juifs) dans la masse nationale, au point 
d'en faire des citoyens dans toute l'étendue 
du terme », de « Les isoler, de rompre, cutant 
que faire se pourra, loute communication 
entre eux» Pour à une véritable 
« dissolution des communautés juives ». 
Cela fait, reste encore à Pl aux 
csprits. Selon les préceptes des philosophes, 
pour « régénérer » les juifs, ds ne vaut 
l'action irrésistible de l'éducation : 
« Emparons-nous, conseille Grégoire, de la 
génération qui vient de naître, de celle qui 
court à la puberté » et vers les 
écoles de l'Etat : si l'on agit avec + affabi- 
lité », ces enfants « recueilleront, même sans 


ne CL sn 
PEL .." : 
'hssge Der 
.." PES FRE 


."* 


le vouloir, des idées saines qui seront le 


conirepoison des absurdités dont on voudrait 
les repaître au sein de leur famille ». Pour 
vaincre les « préjugés » et assurer l'identité 
nationale, rien ne vaut le civisme linguistique 
qui assure Le de la France 
sauvage. On reconnaît là les thèmes que 
l'abbé Grégoire développera plus tard, pen- 
dant la Révolution, dans son Rapport sur la 
nécessité et les moyens d'anéaniir les patois 
md sh pag forme usage de la langue frar- 
rs logique demenre là même : le yid- 

D une ÎLE 
oo et 


Un homme des Lumières 
Ayant noté avec quelle virulence l'abbé 


| Grégoire critique les juifs, Drumont, un siè- 


cle plus tard, dans {a France juive, s'inter- 
roge + quant à l'idée d'un homme qui d LU 
« Voilà la peste, je demande qu’on l’inocu 
au pays tout entier », elle dt us 
conceptions qu'il m'est i: e de com 
chine Re UE td 
gp rte ep 
l'abbé G régoire, l’émancipateur, et celui de 
Drumont, l'antisémite acharné, sont presque 
identiques ; seules les solutions qu'ils préconi- 


sent diffèrent. Le rég£nérer les 





ment Jes liquider physiquement ou les expul- 
ser d'une société française foncièrement 
chrétienne. 


En réalité, Grégoire entend, per JAppeLe à 
la raison, faire dd des catholiques, analo- 
gues à tous les autres Français, alors que 
Drumont refuse l'idée de leur possible 
conversion. Ce que Drumont ne parvient pas 
à dan ut c'est que l'abbé G Grégoire 
demeure un homme des Lumières qui croit 
en La nature humaine ; ce qu'il ne sait pas, 
c’est encore que Grégoire, fortement 
influencé par le jansénisme et les 
millénaristes de son temps, tourne ses regards 
vers l'Ancien Testament car, tant que 
«chrétien républicain », il attend de la 
conversion des juifs la preuve de la possible 

de l'Eglise catholique capable 
in de se réconcilier avec la République. 
Les Lumières doivent ainsi convaincre les 
juifs de rejoindre les chrétiens républicains 
au lieu de les exciure d'une société organique 
teïle que la conçoivent les conservateurs de 
tout poil, de De Bonaid à Drumont. 
« L'entière liberté accordée aux juifs, remar- 
que Grégoire, sera un grand pas en avant 
pour les réformer. les régénérer et, j'ose dire, 
pour les convertir >», avant d'ajouter, dans 
son ouvrage postérieur, l'Histoire des sectes 


de La croix, dans le mème bercail, ils [les 
jus] confondront avec nous leurs adora- 
tions au pied du même autel ». 


Courageusement, faisant face aussi bien à 
l'hostilité de dignitaires de l'Eglise qui 
l'accusent d’avoir transformé son diocèse en 
unC « petile synagogue » et qui combattent 
violemment, appuyés surtout par des députés 
de l'aristocratie, toute amélioration du statut 
des juifs par la Constituante, qu'à celle, tont 
aussi vive, de révolutionnaires comme 
Camille Desmoulins ou encore à l’indiffé- 
rence d'un Marat, l'abbé Grégoire intervient 
plusieurs fois dans les assemblées révolution- 
naires en faveur de l'accession des juifs à la 
citoyenneté. Grâce à _n une délégation de 
juifs alsaciens est reçue par l’Assemblée 
nationale le 14 ob 1789 et Berr Isaac 
Berr qui en est le dirigeant incontesté ÿ prend 
pour La première fois La parole « au rom des 
malheureux descendants du plus ancien de 
tous Îes es ». On connaît Iz suite : en 
ee D CE de discute de la 

i non-catholiques 
dans Les Bass et, à cette occasion, 
même perspective que celle de Gré- 

Fer “ comte de Clermont-Tonnerre 
nonce la célèbre phrase : « {/ faur réfeter 
jour aux juifs comme nation dns le sens de 
corps constitué el accorder 1out aux juifs 
comme individus. » Malgré l'appui de 
Robespierre, rien n'y fait, l'hosti ité de 


l'Assemblée reste trop forte et il faudra 
attendre, après bien des débats, le décret du 
27 septembre PL Qu etre ARE 
émancipation et n'est pourtant que consé- 
quence logique de la Déclaration des droits 
de l'homme. Alors Fa y participaient 
exemple. Paris, 1 garde natio- 
mm er nombreux à combattre dans 
les rangs des armées révolutionnaires, 
l'Assemblée accorde finalement aux juifs, 
comme à tous les Français, le droit de prêter 
Le serment civique. 


À bi [1 
Dans son diocèse de Lunéville, comme 


Grégoire s'est donc montré un fidèle défen- 
seur de l'idée de la possible régénération des 
juifs accédant enfin aux Lumières. Comme il 
n'hésite pas à recourir explicitement à la 
contrainte en usant de Îa « tutelle de 
l'Etat », ü fait figure de jacobin convaincu 
refusant la survie, dans le cadre républicain, 
de que Mirabeau accepte 
ram 4 a pr 
réforme politique pour lui « foute 
société est per y petites sociétés pri- 
mg nt or probe soi! juif, 
soit musulman, s'écartent les uns des autres, 
le grand et noble emploi du _— 
consiste à faire en sorte que 

Gions tour eu prof dela plus grunde 
société >» 


KRespectueux lui aussi des différences, 
Mirabeau considère comme des « calom- 
mes » les reproches adressés à Ia religion 
Juive et, à propos de ses rites particuliers, 
s'interroge en se demandant + quelfe religion 
rl or A C'est dire qu'une autre voie 

possible, lourde elle aussi peut-être de 
More futures dans une société encore 
traversée par tant de conflits sociaux et idéo- 
logiques, pour marcher vers l'émancipation, 
plus attentive au maintien des spécificités 
culturelles où encore régionales, que l'abbé 
Grégoire comme les jacobins — à la suite de 
la monarchie absolue elle-même — n'ont eu 
de cesse de vouloir réduire en ayant recours à 
l'action constante et minutieuse de l'Etat au 
com d'une vision plus universaliste de la 
société et d'une conception peut-être ge 
srictement rationnelle de a Hberié, Das de 
telles circonstances réductrices des diver- 
sités, la Révolution s'est montrée peut-être 
proche d'une «démocratie totalitaire ». Et 
c'est pour Cette raison qu'un certain nombre 
Timor Lo ont souligné le coût chape 

e ce processus d’émancipation qui 

faire disparaitre, à Pins de tie las utree 

la spécificité juive. Avec 
plus ou moins de véhémence, ils ont remis en 
question l'œuvre de l’abbé Grégoire et ke 
franco-judaïsme en général qui a su si parfai- 
tement assimiler en laminant, selon l’expres- 
rene son moderne apôtre, 


absolu à l'égard de la dimension régénéra- 
trice de 1789, Se 
moins complète, semble succéder peu à peu, 
de notre temps, ka mise au jour, edall 1e 
simples discours, de ke réalité toujours 
vivante de certains 


contempo- 
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Le conflit saharien 





Etranger 


RÉ 


Durcissement Alger et du Polisario 
et déception des Marocains 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


= 
A mi gr du du SEvt 


misation, la jorité ee déleue 

Les s'affirment « déçus « dêçues “me 
urCissement de Fa situ 

l'Algérie à F = 


solution pacifi 
conflit nr Gcridemtal La ‘ion 


tion intervenue t en 
RRrsTus et le Maroc. ue 
a été csquissé 
dans le Scouts an acnuel de I 
re devant l'assemblée Sénérate, 
prononcé la semaine dermière par 
le ministre des affaires étre 
sir. DL Takb rh re 
"esprit 
oee manifesté par Ses 
tenaires M. Tbrakimi 
a rappelé deux exigences du Front 
à savoir la nécessité de 
rocéder à des négociations 
directes entre Rabat et les Sah. 
raouis et l'obligation d'assurer la 
tenue d'un référendum « sans 
contraintes administratives ou 
Le ». 
Le projet de résolution ss 
l'Algérie s'apprête à d 
le bureau de l'assem insiste. 
pres Le toute ne sur la 
validi Prises de position de 
POUA -— celles qui avaient 
motvé le retrait du Maroc de 
cette organisation. 
Eu égard à la décision du secré- 
taire pe rm de l'ONU de ne pas 
de négoctations directes — 
« Ju ne demanderaï jamais ce que 
je sais pertinemment impossi- 
ble » — et d’acce une 


perçue comme un retour en 
arrière. D'ailleurs, le rapport 
annuel de M. Pérez de cu a 


de prendre en compte 

de l'attitude d'Alger. Alors que la 

| Re version faisait état de 

de ce mie 
itions formul 

TO au mois d'août M Monde, 

14-15 août) rs du 

secrétaire général de ne pas rou- 

vrir, malgré les réserves du Front 


u processus 
cngagé les Nations 
feveur dune es 


Polisario, la négociation sur 
propositions, une deuxième ver- 
sion réduisit la portée de l'accord 

à «l'un ou doing 

dos Les paris som convenus 

Autrerpent r'AJ 

cr RE mu 
Trait pas les propositions 

grd une en cuire A 
og un accord global 

et. I] reste, selon là délégn- 

8 a ue 


relatives à la tion directe 
devant précéder le cessez-le-feu, à 
la ae au Sahara 

le scrutin et 
au su cadre L ui sera pour Le réfé 


rendu le cempéne pour Polisario exi- 
gcant l'abrogation du code légal 
marocain et le retour à Ia loi colo- 
niale espagnole. 

où l'on refuse 


d’envisa per, un quelconque 
contact officiel avec le Front Poli- 
sario, de même que Fabandon du 
territoire avant le référendum, la 
d est évidente. « Le pro- 
Jet de résolution ignore le plan de 
paix de l'ONU et vise en fait à 
empêcher sa mise en œuvre, en 
proposant de nouveau un cadre 
vélusle et inopérant a noce a mené 
déjà, dans le passé, 
he me sai cééldenial à à 
ot ne it l’'am 
dus . Le I Gruten ge ri déléga. 
nt Pa: 
M. Slaoui, « il est 
inpérat à mpéraiif de laisser au plan de 
anenir à l'objet fat 
ral parvenir ‘objecti, 
celui du référendum d'autodéter- 
mination », au moment où 
« la mission de bons offices vient 
de franchir une étape décisive et 
déterminante ». 


Au secrétariat général, on n’est 
pue de penser la même chose. 
responsables du proie pe 
cachent pas leur irritation devant 
les exigences algériennes. Népo- 
Pay re directes ? « ire 
ons, bougonne un collaborateur 
de M. Pérez de Cuellar, le Maroc 
et le From Polisario se sont déjà 
rencontrés, discrètement, à plu- 
sieurs reprises ; ce n'est pas cela 
qui leur a permis d'avancer... Ce 
qu'il faut avant tout, c'est la 
volonté politique », conclut-il en 


RC préfèrent le plan de 


Allant plus loin encore que 
l'attitude de l’Algérie ne l'avait 
laissé prévoir, le Front Polisario a 
confirmé, le vendredi 14 octobre, 
ce durcissement à l'égard du plan 
de paix de l'ONU. Les conditions 


par le ra, ent 
entre le MD e et FO 1 


Les conditions 
| des Sahraouis 
Selon le chef de la délégation 
uls ris un cs d pee 
se up e paix 
auraient été ME per les deux 
parties : la validité du recense- 
ment des populations effectué en 
1974 par l'Espagne — à l'époque 
puissance tutélaire du territoire — 
et la formulation de la question 
ui sera lors du référendum 
a aitez-vous l'indépen- 
dance ou le rattachement du ter- 
ritoire au Maroc ? »}), Cin 
autres problèmes resteraient 
négocier : 1) la présence de 
l'armée marocaine avant et pen- 
dant le référendum ; 
2) le rôle de l'administration 
marocaine ; 3) le sort des 
«colons» marocains installés sur 
le territoire ; 4) l’abrogation du 
code légal marocain et son rem- 
placement par la loi coloniale 
espagnole ; tion directe 
entre le Front Polisario et le 
+ question-Clé ». 
Selon le Front Polisario, les per- 


sonnes 
d'origine sabraouie devront être 


lités du our de défense, a 
dit oustapha. Le Front Poli- 


sario men oh Cantonner ges 
à Gueitsa 


troupes Zemmour, à 
Hausa, à Mabbès et à Aousserd. 
« Si nos conditions ne sont pas 
satisfaites, la guerre conti- 
nuera », conclut M. Moustapha 


CHARLES LESCAUT. 





Retour au calme en Algérie 


Les islamistes dénoncent 
« les inégalités sociales » 


(Suite de la première page.) 


Elle n'a aucun attribut exté- 
rieur particulier. Sans minaret, 
elle offre une façade grise et 
rouge de béton et de brique. 
Construite sur plusieurs 
comme un simple immeuble 
d'habitation, elle est déjà trop exi- 
QUE pour rt les disciples 
d'Ali Belhadi. Us viennent sou- 
vent de loin pour prier avec lui, 
traversent tout Alger à pied. Cer- 
tains arrivent méme de province, 


le djellaba ou l’abbaye. rie 
arborent fièrement une barbe 
fournie, symbole de l'intégrisme, 





de | BP 


et sont coiffés de l’arakia, la 
calotte blanche traditionnelle. Les 
femmes aussi sont là. Elle se ser- 
rent à l'endroit qui leur est assi- 


« Allahou akbar >, après les 
versets sacrés du Coran, le prêche 
tant attendu commence. « Le pain 
n'est PAS IOUI CE QUE NOUS VOU- 
dons. Nous sommes vivants, et 
nous défendons notre religion », 
affirme l’imam d’une voix posée, 
critiquant l'Etat qui «endort et 
SPORE Je POP RENE 0 PAPE 
sant les magasins ». compa- 
rant la politique des ee à 
celle de la France coloniale, Ali 

: < Ne vous dites 


Belbadj insiste 

pas que le peuple s'est calmé et 
qu'il n'a besoin que de pain » 
Auparavant, il avait assuré les 
fidèies que leurs revendications 
avaient bien é6té transmises au 
président Chadli, qui l'a reçu le 
10 octobre en même temps que 


bre, entre Belcourt et 
qui s s’est soldée par 

la mort d'une trenteme de per- 
sonnes sous les belles des forces 
de l'ordre, n’était pas -< nmanipu- 
lée ». «+ Nous mo fall cette 
marche pour la défense du Coran, 
les martyrs et contre la 


lemment dénoncé les inégalités 
sociales, et + la politique erronée 
du qui à exacerbé 


gouvernement 
le clivage ». « Les riches devien- 
nent plus riches, les pauvres, plus 
pauvres, at-il TT - Se 
itique n'est Pas u 
PL Le peuple vient de se faire 


entendre pour exprimer sa dou- 
leur et annoncer l'heure du chan- 
gement (…) Nous serons tou- 
jours avec le peuple, et nous 
soutiendrons ses revendications. » 
La dispersion des fidèles dans 
les omega pra 
lsire de Bab-el-Oued S'ut dées- 
lée sans incident. Seuls quelques 


nt) Et les enfants fêtent 
l'anniversaire de la naissance du 
OHRUES CI oLe das 1e HORS 
le bruit. Les pétards, ersatz de 
baroud (3), sont bien évidem- 
ment interdits. Le ministère de 
l'intérieur vient de le rappeler par 


conmrve un Noël sans Père Noël. 
FRÉDÉRIC FRITSCHER, 





(2) Cette ann£e le 25 octobre. 
3) Simulation de combat, à grand 
pet oi too 





pouvoir algérien et ses forces armées 
contre le peupls aérien at sa ju 
nesse. Ce n’est pas Par ln répression 
que seront réglés les agree 
de la fain, du chômege, des 


ses Lé Monde @ Dimanche 16-Lundi 17 octobre 1988 23 






BURKINA : un an après l'assassinat de Thomas Sankara 


« Pour nous, il n’a jamais été question de socialisme » 
nous déclare le président Compaoré 
Le Lt à 1987, 






ÿ n'a jamais été question de sccie- 
d'Etat dans l'ancienne Haute-  lution, Blaise Compaoré, lui, se ta fe . 
Volta. C'était le fin d'une révo- sait Fe Sourire lorsqu'on D parle 
i i , ; et à «ouverture 3. «€ Vous savez 
ui UE MR re « Petit frère ; en même temps ar ce n'est pes 















turation. Le moment venu, le 
ennemis, qui évoquent son à congrès aura un grand débet sur la 
qu à et que ce sera imparable, + Un an politi iméraure, > Pourquoi 







Thomes 
19687. « Line énigme, un homme- 


Compaorë, : 
rréroir qi se contente de refléter co semble-t-d, remis du choc que li premier responsable | € 
que dit son interlocuteur », selon un avion : causé les événements %Ihomas2] z toujours brisé les 


Blaise Compaoré, le nouveau lui seul La véitable Wish ego du cher que Îles critiques arrivent au 
drame. mise 









jecteurs 
lui, 3 y a un an. On avait même fini UT 










n'avait pas « offert » la pouvoir à 
Sankara ? apparente, sont nombreuses : 
Ce fis de chef mossj — ce ‘d'abord, son « volontarisme », Car NOUS ne savons pas 

— rrerié bunetvoi- € cotie manière de régler les ques- quoi elles servent, Mais le Burkina 
rienne nièce du président K : de manière 









compte 
aussi, — a réussi à fare de sa dis- 
crétion une arme efficace. Une dis- 












geoïis. Notre objectif, c'est la . . re 
croissance. Nous avons beson d'un . de tirer des conclusions. » 





COLLECTION DIRIGÉE PAR DENIS ROCHE 


inés criaqtes et de Ia corruption, Les UNE NOUVELLE COLLECTION T DE MONOGRAPHIES EN POCHE 


A ce à nd de 
cessation 
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RS oo Ronnbut fait 
état du problème, tout en se félici- 
tant du < courage» manifesté par 
les sotdats, tant en Afghanistan que 
lors de la catastrophe de Tcherno- 
byl Au lendemain de sa réunion 
Re 
sa « grande 

er « lenteur » avec lsquelle 
s'effectuait une reprise en main 
rh déià réclamée le comité 


A en croire le communiqué offi- 
ciel, & bureau politique s'est notam- 
ment inquiété des cas de refus de 
satisfaire aux obligations militaires, 
des violations du règlement des 
armées dans les relations entre sol- 
dais, des détériorations de matériel 
de combat, de la du 
« formalisme » dans élarales 
politique des troupes et du manque 


URSS 


Le bureau politique déclare son « inquiétude » 
devant le relâchement de Ia discipline 


de contacts directs entre les officiers 
et Les hommes. 


Ce sombre tableau dressé, la 
direction du ministère de la défense 
et La direction politique principale 
de l'armée et de la marine ont donc 
reçu instruction de prendre des 
« mesures supplémentaires » pour 
«exlirper ce phénomène négatif ». 
Quant aux communistes de l'enca- 
drement — autant dire Fencadre- 
ment tout court, — ils sont, eux, 
appelés à veiller au strict respect du 
règlement et à favoriser un « perfec- 
tionnement plus actif de la direction 
des troupes ». 
lancées das Le ee 0 e 

seulement par une promesse 
d'amélioration des conditions de vie 
des militaires, ces critiques font 
suite à la publication de plusieurs 
articles sur la situation des appelés. 
La brutalité, voire ie sadisme de cer- 
tains officiers, et les violents bizu- 
tages que l'encadrement laisse impo- 
ser aux jeunes recrues avaient 
timidement rejoint la grande 
cohorte des sujets encore tabous, 
mais plus totalement interdits. 
L'hiver dernier, au moment où écla- 


tait l'affaire du Haut-Karabakh, cer- 
tains journaux avaient aussi publié 
des lettres de lecteurs protestant 
contre le fait que Ie russe était la 
seule langue en usage dans les 
armées, alors que beaucoup de sol- 
dats ne le parlent pas ou 

En plus de ces maux Se 
la volonté de M. Gorbatchev d'all 
de l'avant dans la réduction pa] 
miveau de l’armement suscite un cer- 
tain malaise parmi Les officiers qui 
craignent que le prestige des forces 
armées en pâtisse et que leurs effec- 
tifs surtout ne viennent à être 
réduits. Aucune au monde 
n'aime cele, et si l’on ajoute à ces 
problèmes corporatistes que les 
états-majors et les casernes comp- 
es ne 
nombreux adversaires des réf 
on comprend aisément l'inquiémde 
du bureau politique. 


Armée 
et « perestroïka » 


Car, bien que très divers et 
- pour autant qu'on sache — pas 





Ouverture du débat 
sur la légalisation du droit de grève 





MOSCOU 
de notre correspondant 





Le président du Conseil central 
des syndicats soviétiques, M. Cha- 
laev, vient de se prononcer en faveur 
d'une « réglementation » du droit de 
grève — c'est-à-dire, en pratique, de 
sa légalisatiton. Si rien dans les lois 
de l'URSS n'interdit, en effet, le 
recours à la grève, rien ne l'autorise 
non plus ; et ce vide juridique per- 
met de concilier l’exaltation théori- 
que de la grève comme mstrument 
d'émancipation de la classe ouvrière 
et son absolue condamnation dans la 
réalité soviétique. 

Tout forme de réglementation — 
fût-elle, comme c'est probable, très 
restrictive — constituerait Une pro- 
fonde révision idéologique. Êlle 
impliquerait une reconnaissance de 
la réalité des contradictions sociales 


et de la nécessité de les maîtriser en 


Jeur offrant des canaux légaux. IL 
s'agit d'une conséquence logique de 
drones des hrs économi- 
ques, dont on sait qu" provoque- 
ront inévitablement de fortes ten- 
sions sociales. 


Pour poser ses jalons. M. Chalaev 
a d'ailleurs F préféré les colonnes de 


Moscou Soir, le quotidien populaire 
de la capitale, à celles plus offi- 


cielles d'un des grands titres de La. 


presse. Le grand public aura pu, de 
cette manière, a re de la bou- 
che du président syndicats qu’on 
pourrait citer plusieurs exemples de 
grèves récentes et qu'il faut élaborer 
une réglementation juridique offi- 
cielle qui définirait de façon 

dans quel cas de violation des 
accords de travail il serait possible 
de recourir à l’arrêt de travail. 

e IT faut dire à cet égard que nous 
ne sommes pas en train d'inventer la 
poudre. De telles lois existent dans 
des pays capiralistes, mais égale- 
ment dans une série de pays socia- 
listes. en Pologne, en Yougoslavie, 
par exemple. L'essentiel à nos yeux 
est de montrer au l n'est possible 
de [déclencher] ve que lorsque 
tous les moyens de parvenir à une 

résolution pacifique .. conflit ont 
été épuisés ». ajoute M. 
après avoir répété que la grève 
système socialiste portait préjudice 
non pas au capital privé, mais à la 
société tout entière. 


B. G. 














BRIGHTON 
de notre envoyé spécial 


Le congrès des conserva- 
teurs à Brighton s'est terminé 
comme il aveit commencé : 
dans l'autosatisfaction at la 
bonne conscience. « Voilà bian- 
tôt dix ans que nous sommes au 


l'ovationnant pendant une 
dirane de minutes. 

£lle a indiqué qu'elle se 
voyait très bien rester aux 
affaires une nouvelle 


Sa détermination et son 
entrain ne font aucun doute. 


l ps tet I 
action du gouvernement et la 
détérioration du du cfimat moral du 


prospérité n'a pas 
société Holte - mais une 
société 2, effume-t- 
elle. Et de faire l'éloge de la 
charité privée, des traditions 
d'entraide at de bon voisinage. 

Mr Thatcher a été plus 





GRANDE-BRETAGNE : 
fin du congrès des conservateurs 


« Encore dix ans » 
pour Me Thatcher 


semble que sa récente conver- 
sion à f'écologie soit réelle et 
durable. «Aucune génération 
n'est propriétaire de cette 
Terre. Nous na sommes que des 
locstaires, tenus de remaeître 
intégralement les lieux en état à 
la fin de chaque baï », explique- 
t-elle. Le premier ministre vole 
einsi le seul sujet un peu original 
sur lequel le nouveau Parti cen- 
triste pouvait prétendre à une 
certaine exclusivité. 

Mre Thatcher est enfin reve- 
nue, comme prévu, sur la dis- 
cours ve a prononcé à 
Bruges le 20 septembre, pour 
fustiger l'Europe supranatio- 
nale. « Celui-ci a un) 
certam émoi, de noté, avec 
une évidente satisfaction. 
aurait mame pu Croire, à enterr 
dre quelques réactions, que 
j'avais rouvert ia guerre de 
Cent Ans 2. 

Alavie d'avoir suscité un 
débat ri la nature de l'Europe 
future, Mr Thatcher a a sm 
« La coopération volontaire et 
active entre indépendants et 
souverains est le meilleur 
moyen de construire une Conrr 
munauté européenne pros- 
père. » Elle te redit donc : elle 
ne veut pas qu'on crée 

« subrepticement > une Europe 
fédérale. Le choix pour elle est 
« entre une Europe fondée sur le 
plus grande liberté possible 
pour les entreprises et una: 
Europe administrée par des 
méthodes socialistes de 

et de réglementation 
centralisés 2. 

La croisade de M” Thatcher 
contre les Etats-Unis d'Europe 
ne fait sans doute que commen- 
cer. 






























chev serait aujourd'hui un coup 
d'Etat militaire. L'organe du comité 
de défense de ka paix publie, dans 
son dernier auméro, le compte rendu 
d'une table ronde sur « l'armée et la 
société» au cours de laquelle la 
Laser est directement abordée. 


à . Gr hole de 
éce e liguider La + perestroïka » 
directeur 


« l'expérience 

qu'il est des situations dans les- 
Guollss l'armée devient la force 
décisive et qu'on commence à inven- 
ter et monter en épingle des conflits 
extérieurs et des menaces mythi- 
ques pour résoudre des problèmes 
intérieurs (.….). Nous ne sommes 


absolument pas immunisés contre 
des situations de ce 1ype ». 

Rép: des représentants de 
l'aca militaire et de la direc- 
tion n politique de l’armée : 
« L'armée, 
colonel 


peuple qui réalise la - peres- 

troïka ». Les militaires sont pour la 

« perestroik a» et ils y croient.» 

armée et le peuple ont un seul 

pass », nage e a Rapner trs 
de demand 


* eT : 
Dr ert des répres- 
sions dans les rs 30? », et de 


répondre : « les meilleurs représen- 
tants du peuple, du parti et de 
l'armée. Autre fait non négligeable, 
ajoute-t-il, aucun groupe n'est 

jamais parvenu à utiliser l'armée 
dans des buts intéressés ». 

Ces réponses trahissaient un évi- 
dent pe Quelques jours plus 
tard, le ha Rae ens e essaya, 
sans cs de bloquer la publica- 
tion de cette « table “Nes À 
l'issue de celle-ci, un universitaire & 
renom, le professeur Bogdanov, 
avait déclaré : + Disons Ête- 
ment : l'armée a été chez nous une 
compensation à toutes nos plaies 
intérieures. Toute notre puissance 
et notre LA rire as reposé sur elle 
pendant de nombreuses décennies. 
Et peut-être que parce qu'ils 
n'avaient pas envie de changer quoi 
que ce soit dans d'autres domaines, 
ceux qui élaient au on! 
trouvé leur ressort dans la vigueur 
militaire. L'armée s'esi maintenue 
et s'est développée dans une société 
statique. Maïs, aujourd'hui, elle se 
trouve dans conditions tout à 
Jair différentes. » 

Et le professeur Bogéanov de 

re : « Le processus qui est 
maintencni en COurs est nous 
quelque co de tout à fait 


connaît la société est le er de 
notre histoire. En vertu de certaines 
enfer sc de certaines causes, 

de nombreux milisaires attendent et 
estiment être que la société 
doit s'adapter aujourd'hui à leurs 
besoins. Mais peur-être est-ce le 
contraire ? » 


BERNARD GUETTA. 


Amériques 





NICARAGUA 
Coups durs pour la Contra 


La lutte armée des rebelles 


indiqué qu’il pourrait cependant convoquer une séance 
traordinaire du si les de 


« 


de la situation ». Au Costa-Rica, deux des principaux dirigeants de 
La Contra reconnaissent eux-mêmes l'échec de la Intte armée. 





SAN-JOSE 
de notre correspondant 
en Amérique centrale 


Un des principaux dirigeants de 
Aa arr actisandiniste (la 
Contra), Alfredo Cesar, a 
reconnu LEE 14 octobre à San- 
José que La lutte armée n'avait plus 
d'avenir au Ni La solution 
étant désormais politique. il a 
annoncé la création d'un nouveau 
mouvement, la Coalition du centre 
démocratique, qui regroupe cinq 
petites organisations, des sociaux- 
démocrates aux conservateurs. 

« Nous proposerons, a-t-l déclaré 
au cours d'une conférence de 
une solution patriotique et intégrale 
au conflit nicaraguayen Ceite pro- 
position sera présentée dans les 
trente jours aux démocraties 
d'Amérique centrale, au gouverne- 
ment sandiniste et au nouveau pré- 
sident des Etats-Unis. >» M. Cesar 
n'a pas voulu être plus précis sur le 
contenu de l'offre, se limitant à 





affirmer qu'elle exigera la « libéra- - 


tion des prisonniers politiques », en 
particulier les trente-huit personnes 
arrêtées le 10 juillet au cours d'une 
manifestation de l'opposition dans La 
petite ville de Nandaime. 

« Une fois la proposition acceptée 
per nos interlocuteurs, a ajouté 
M. Cesar, les ions repré- 
sentées au sein de la Coalition du 
centre démocraiique rentrerOn! au 
Nicaragua — dans trois mois au 
plus tard — se réintégrer au 
processus politique. » 


Sans le dire ouvertement, la décr 


sion de M. Cesar constitue une rup- 


ture sans doute définitive avec la 
lutte armée. Il a eu des mots très 
durs à l'égard de la « droïte tradi- 
tionnelle qui, en sept ans de guerre, 
a prouvé qu'elle n avait ni {a capa- 
cité ni l'imaginaiion nécessaires 
Pour trouver une ne sgh au 
conflit nicaraguayen 

visent € particulier M Adoifo 
Calero et l'ex-colonel Enrique Ber- 
mudez qui ont réussi, grâce à l'appui 
des Etats-Unis, à imposer une posi- 
tion assez intransigeante au sein de 
la direction de la Contra. 

Dans analyse de l'échec mili- 
taire des rebelles, M. Cesar estime 
que Washington détient une grande 
me de responsabilité, Cette opinion 

est partagée par un ancien dirigeant 
de la Perte M. rap Robelo, 
quia appuyer l'ini 
M. Cesar. « Cette guerre, affirme 
M. Robelo, est devenue immorale. 
On ne peui pas la perdre, mais on ne 
peut pas non plus la gagner, parce 
que les Etats-Unis ne savent pas ce 
qu'ils veulent: un jour ils nous 
aident, puis ils nous abandonnent. 
Que peut-on faire avec les quelques 
millions de dollars qu'ils nous 
accordent ? Rien, si ce n'est tuer ! 
C'est immoral et inutile. » 


M. Robelo ne croit pas que le 
moment soit déjà venu pour l'opposi- 
tion en exil de rentrer au Nicaragua. 
Il estime qu'il lui faut d'abord se 
renforcer et prouver son indépen- 
dance à l'égard des Etats-Unis, tout 
ea cherchant des appuis en Améri- 
que latine et en Europe où M. Cesar 


teurs de l’Internationale socialiste. 
BERTRAND DE LA GRANGE. 
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Chili 

: | L'opposition invite 

le général Pinochet 

à abandonner le pouvoir 


Santiago-du-Chik. — Les seize 
partis d'opposition qui avaient appelé 


Peu avant ls diffusion de la décts- 
ration des seize, le Parti communiste, 


du chef de l'Etat et avait laissé 
entendre Er pourrait soutenir un 


lors 
lection présidentielle qui doit 
Un te nier L'un des 
membres de la junte militaire, le 
général d'aviation Fernando Matthéi, 
à pour sa part indiqué qu'il pronait 
des négociations avec l'opposition. 
« Nous Îles militaires) en avons dis- 
cuté souverrt. 


que l'armée « respecierait le résultat 


général Pinochet. — (AFP, AP, Reu- 
ter.) 


Haïti 
Manifestations 
contre le départ 
du père Aristide 
Plusieurs milliers d'Haïtiens ont 


manifesté à nouveau, vendredi 
Port-au-Prince, 


protester 

Jean-Baptiste Aristide. La curé 
«engagé » de la paroisse de Saint- 
Jean-de-Bosco a été muté, par 585 
supérieurs salésiens, au Canada: dl 
doit quitter Haïti le 17 octobre. Une 
foule en colère a dressé des barrages 


de pneus enflammés et de détritus 

sur le route ds la capitale menant à 

l'aéroport. Jeudi, un autre défilé 

avait eu lieu face au siège de l'Eglise 
, dans la capitale. 

L'ancien maire de Port-au-Prince, 
Frank Romain, qui s'était réfugié à 
l'ambassade de la République domi- 
nicaine après le coup d'Etat du géné- 
ral Avril, fait par ailleurs l'objet de 
poursuites judiciaires pour sa respon- 
sabilité dans le massacre 
dans l'église Saint-Jean-de-Bosco, le 
10 septembre dernier. Les autorités 


main le sauf-conduit qu'il réclame 
pour se rendre en République domini- 
came. 

Enfin l'ambassade des Etats-Unis 
a annoncé, vendredi, la signature 
d'un accord avec le gouvernement 
haïtien en vue d'intensifier la lutte 
contre le trafic des stupéfiants. Cet 
accord pourrait constituer un préala- 
ble à une reprise de l’aide américaine 


à Haïti. — (AFP, AP, Reuter.) 


Iran 


Les réfugiés kurdes 
en provenance de Turquie 


ne seront plus acceptés 


qué de source autorisée turque. 
Seton l'agence iranienne de presse 
RNA, M. Moayeri souhaite indiquer 
aux responsables turcs que son pays 


que M. Moayeri remettra à M. Ozal 
un Mme6s5896 du Premier ministre ira- 
nien Mir-Hosson Moussavi et ren- 
contrera les ministre turcs das 
affaires étrangères et de l'intérieur, 
MM. Mesut Yilmaz et Mustafa 
Kalemii. 

Avant dé Quitter son pays, 
M. Moayeri avait déclaré à l'agence 


IRNA que « l'iran avait déjà accapté : 


un nombre important de réfugigs 
kurdes irakiens qui ont fui leurs villes 
natales cbr st [et] l'envoi 
en nombre de ces réfugiés de Turquie 
en iran se solderait par des tragédies 
humaines ». Solon les responsables 
turcs, quelque quatorze mille Kurdes 
irakiens sur les cinquante mile qui se 


sont réfugiés en Turquie sont partis 
cette semaine en Jran de leur plein 
gre- : 

De son côté, Téhéran affirme que 
plus de trente-deux mille réfugiés 
kurdes sont arrivés en lran depuis la 
mé-juillet, date du début chr massacre 
irakien. 


Jeudi, des responsables “turcs at 
iraniens se sont rencontrés à la fron- 
tière entre leurs deux pays pour met- 
tre au point la coordination das 
mesures concernant les réfugiés 
kurdes. — fReuter.) 


Pakistan 


La mort 

de Zia Ul Haq 
serait due 

à un accident 


Zia Li Haq seront rendus publics 
lundi au Pakistan, a annoncé la Maïi- 
son Blanche, le vendredi 14 octobre. 


M. Marin Fitzweter, 


pas d'informations » sur l'origine de 
Pécciiane en faisant remarquer que 


contradictoires à ce sujet. 


Selon : New York Times, un inci- 
dent mécanique, at non une bombe, 
est à l'origine de l'accident d'avion 
dans lequel le président Zis et trente 

autres personnes Ont trouvé la mort, 
le 17 août au Pakistan L'équipe 
d'experts américains chargée 
d'enquéter sur les causes de cat acci- 
dent a conclu que l’appareï présiden- 
tiel, un Lockhsed C-130, ne s'étsit 
pas désintégré en vol — ce Qui exclut 
la thèse d'une explosion due à una 
bombe ou à un missile, — mais avait 


été puivérisé sous l'effet du choc au. ‘ 


moment Où il a heurté le sol. — 
(AFP.) : 


Tchad 


Mauvaise humeur 
à l'égard de Paris 

Le chef d'état-major des armées, 
la général Maurice Schmitt, a anmsié 
un voyage qu'il devait effectuer au 


Tchad, le dimanche 16 octobre, car 
le gouvernement tchadien l'a jugé 





« MoppOrtun 3. a&-t-On appris ven- 
dredi. Une radio française avait indi- 
qué que le but de ce déplacement 
était d'annoncer aux autorités de 


‘N'Djamene un début de retrait du 


dispositif militaire français « Eper- 
vier ». 

Le gouvemnement tchadien a mal 
pris ce qu'il a considéré comme une 
annonce officieuse. Il a donc fait 
savoir à Paris, par le canal de 
l'ambassade de France au Tchad, 
que de talles « informations » le pla- 
çaient en position de faiblesse dans 
ses discussions avec ls Libye, et que 
le chef d'état-major devait renoncer 
à 80R voyage. 


Jeudi, le ministre de la défense, 
déclaré qu'i était « évident » que le 
dispositif « Epervier » n'était pas 
« éternel 3. 
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Vous vibrerez aussi aux 
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Mis à part ça, les Espagnols onttoujours eu un goût 
passant Cadix et bien sûr Séville, il y aura toujours une 
La Feria d'Avril sont autant de chants et 


xérès” que Federico Garcia Lorcaaimaï 


vec des 
die SL 
explique-t-il, et Ie but des converss- 
tions qui vont se poursuivre à 
ee ar mme cor 


feu, toujours à la merci du dérapage 
promener docteurs 

temps, beaucoup de temps, avant 
la conclusion d'un traité de paix 
entre frères ennemis. 


C’est à propos de la Namibie 
M. Perez de Cuellar sera le plus 
optimiste: les 
Rerustioule de be à Re en 
marche l'une de ses plus importantes 


RL ro 


ill 


et je retrait cubain, M. Perez 
de Cnellar se fait un devoir de le 
rappeler, maïs il est évident, à 
l'entendre, qu'il se fait une raison. 
I a même de sérieuses 









Diplomatie 


REROEER des None es 


responsable d'une nouvelle opéra- 
tion de maintien de la paix, ce qui 
une fois de plus le problème 
den ses finances en général et du paie- 
les Etats-Unis de leurs 
en -Ci 6 
a Un 
bons de doilars, sur lesquels 188 mil- 
bons doivent être versés d'ici à La fm 
de l'année. Maïs l'ardoise sera loin 
d’être réglée même à ce moment-là. 
L'heure n'est plus, il est vrai, à la 
mauvaise humeur des donateurs 


tion ire général : 

Nobel de la paix décerné aux forces 

de maintien de le paix de l'ONU. 
mille hommes 


M. Philippe Louet 
a été nommé 
ambassadeur 
auprès des Commanautés 
européennes 
M. Philippe Louet a €té nomme 


ambassadeur de France auprès des 
Communautés européennes à 
Bruxelles. 1 


Ptuilippe Lauet, n£ en 1933, 
ue élève, ç de vale & nationale 
’edministration, a été en poste 
comme deuxième, puis premier secré- 
Lo à la Pi Lo de 
européennes nn De 2 a été 
mpeg op i 
et scientifique PTS LATE en à 
l'administration centrale de 1914 à 19 1981 
2 représentant permanent adjoint 


des Nations unies à New-York 
ü 81-1985). I était ambassadeur 
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Lors d’un déjeuner à Vézelay 
MM. Kohl et Mitterrand ont parlé 
de PEurope et de l'URSS 


14 pe der à Vézelay, a il était 
l'hôte de M. François Mitterrand. 


ter dans réalisation du « 
ete pl de 1993. « I! est rcile 


rappelant notamment que le dossier 
de la fiscalité de l'épargne était, 
pour la France, « déterminant ». Le 
président à aussi a d'autres 
projets qui témoignent de sa volonté 
d'aller de l'avant dans la construc- 


tion européenne, en particulier son 
désir er Gonza- 
di partagé vec MF 7 


sations touchant à re dr de 


qui permettra de préserver les 
cultures de l'Europe >. 


lement procédé à un he 
vues sur l’Union soviétique et ses 
rapports avec l'Europe occidentale 
avant les visites qu'ils s'apprêtent à 
faire l'un et l'autre à Moscou. 





extraordinaire et potentiaire d'harmoniser l'action de doure 
Ankara depuis décessbre 985] pays », a noté M. Mitterrand, en G, T. 
EN BREF Vienne et Budapest 
e | © Vingt ministres français appel en faveur de la sa des veulent organiser 
vont plancher sur l'éarens” le sept mille villages roumains e,n 
22 octobre. — M= Edith Cresson a par les projets « une EXpOSIÉION 
jeudi 13 octobre, la tenue ‘25% de regroupement rural du : . 
d'un séminaire sur les questions internationale commune 


bre. L'idée de cette réunion est due à 
M Cresson. On souligne à Matignon 
qu'i s’agit non d'un exercice déci- 
sionnel mais d'une réunion de travail 


suisse Neue Zürcher Zeñtung, un 
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Let: 


l'exposition universelle : 


1LE TEXTE INTÉGRAL DU MONDE 
1INDEXÉ DEPUIS JANVIER 87 
1EN LIGNE SUR VOTRE TERMINAL OU VOTRE MINITEL. 
: LPOUR TOUS RENSEIGNEMENTS : 


SINORG G CAM. SERVEUR 


11: 45-3K-70-72 


L'Espagne n’est pas un lieu commun. 


très prononcé pour la fête. D De Tolède à Malaga, en 
Let enter nee 17e Rocio, San Fermines, 
de danses que "on ne trouve nulle part ailleurs. 

des guitares et des plaïntes des “Sévillanas” en dégustant “Tapas” et 
it tant. Plus qu ‘une ville enchanteresse, Séville incarne l'aspect le plus 












universel de l'esprit espagnol, et cele pour longtemps, Nos hôtesses ne sont pas prêtes de 


s’ennuyer. Ft vous non plus. 


Pour tous renseignements, contactez l'Office National Éspagnol du tourisme: 


L'Espagne Tout sous le soleil. Pr] 


43 ter, avenue Pierre-I"-de-Serbie - 75381 


Paris Cedex 08. 







le 
truction Reg et de villages en 


a été , verkiredi 
14 Hoete dheÿ à l'UNESCO, par ke 
représentant de la Belgique au 


Dumont. — (AFP) 


e PORTUGAL : 
vod avec le président su airican, 

La participation du Portugal à 
l'organisation des élections en Memi- 
bie et à la mise en place d'un éven- 
& mini-plan Marshall » pour 





BONRELE D - 


« Des ponts vers l'avenir. » Tel 


les: | est le titre que les gouvernements 
hongrois, 


autrichien et attachés l'un 
comme l'autre à servir d'intermé- 
diaire entre les deux Fo euro- 
péens, ont reteau pour l'exposition 
internationale qu'ils espèrent organi- 

ser à Vienne et à Budapest (dis. (dis- 
tantes de 245 km} 1995. Le 
Bureau international des expositions 
(BIE) a reçu la candidature des 
deux pays. Il s'agirait d'une «expo- 
sition internationale spécialisée », 
telles celle de Brisbane actuellement 
ou celle qui aura lieu en 1992 à 
Gênes. 


«C'est un POur une nou- 


appel 
les | velle Europe », a déclaré M. Hein- 


rich Neisser, ministre fédéral chargé 
a 
senté le dossier, le vendredi 14 octo- 


peu 
de 1992, l’« Expo Vienne- 
Budapest » e 
l'Europe centrale au-delà de la scis- 
gone 

Cette candidaturé est la seule 
Dee que le BIE ait rèçue pour 
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La campagne pour le référendum sur l’avenir de la Nouvelle-Calédonie 
M. Tjibaou : « Les gens de France ne se rendent pas compte des enjeux » 


enjeux, a-t-il notamment ( eu k 
taux d'abstention par les instituts de 
Fresh sut rendu dû 6 novembre Les 


sat able = L « Dans la mesure où Ia nation 

cels voudrait dire qu'il faudrait rester 
très critique. Ce qui est pire, c'est qu'il faudra 
étre méfiant vis-à-vis des accords. Il serait quand 


da FLNES, M. Jean-Marie Tii- 
vendredi soir 


14 octobre, à son retour en Nouvelle-Calédonie, 
de 
gens de France se se rendent pas compte des 


métropole. 


wéme dédaïgneux de la part des Français de 
négliger ce référendum alors que, au plan inter- 
national, c’est la politique de La France qui est 
saluée pour les accords de Matignon. » 
ML Tiïbaou doit revenir en métropole le 
MP RSS 
«Je suis partant pour les meetings 
organisés par le PS, mais je serai pins à l'aise si 
je suis avec mon cosignataire >, a-t-il ajouté, 
regrettant implicitement Ia décision prise par le 
président du RPCR, ML Jacques Lafleur, de ne 
pas venir faire campagne pour le «oui» en 


M. Dick Ukeïwé, sénateur RPR, a indiqué 
que, pour sa part, il se rendait lai aussi à Paris Le 
21 rare eo ph at nl emapere 


L’UDE dit « oui » à reculons.. 


Un petit «oui» et beaucoup 
de soupirs…. ‘Après plusieurs 
semaines de le conseil 
national de FUDRF, réuni ven- 
dredi matin 14 octobre à 
sheet re Fée pr 
« oni » officiel au référendiun du 
6 novembre sur la Nourelle- 
Calédonie. 


des dix-neuf membres 
du bureau politique, des représen- 
tants des composantes ‘a des 
groupes parlementaires, ce conseil 
national, qui n'était toutefois pee 
complet, s'est pronos par 
quarante-deux voix pour le « Oui ». 
Contre un « 70n», Celui du Ales red 
du VODRER à M. Alain Gri 
ray ( . que Mn 
son hostilité à ce projet érendaire, 
et une abstention, celle de l'ancien 
secrétaire er PET de l'UDF, 
M. Michel Pinton, revenu depuis 
l'été dans le giron giscardien, qui 
était d'un vote « blanc» et 
wi n'a pas vouiz suivre ses amis 
ans ce qu'il appelle lui-même 
- leurs 
Le fait est que ce « oui» aussi 
acquis après un vote qui 
se fit finalement à mains levées, par 
crainte sans doute des aléas du vote 
secret, est extrémement trompeur. 
L'UDF n’a pu que voter « Oui », 
mais, pourrait-on dire, elle n'en 
pense pas moins, 
+ Cetre décision de l'UDF, a fait 
M. Valéry Giscard d'Estaing, 
. terme de ce conseil national, par 
M. Alain Lemas- 


pr ç rl ir exclusivement à 
l'approbation de l'accord sur la 


ajouter que = l'UDF n'acceptera 
aucune autre interprétation de sa 
position et s'opposera à loute tenta- 
tive de ion politique du 
sens du référendum ». 

. C’est assez dire que La confédéra- 
tion s'engage 
chant sur des œufs : elle vent, certes, 
roporer et ratifier les choix 
énnes  Taire de peut, le a pièges 

ter, si faire se peu «piège» 
socialiste. 


Le communiqué officiel de l'UDF 
reprend d'ailleurs toutes les objec- 
tion, qui ont pu être ces 
semaines ct Gébaitues une 

fois au cours de ce conseil 
national. Objections sur les condi- 
tions dans lequelles ce référendum 


POINT DE VUE 


est utilisé et sur les incertitudes au 
hiveau de la constitutionnalité de la 
procédure. L'UDF craint également 
que la transitoire de dix _. 
prévue ne rende ne 

terme, li Sa hantise 
est de voir la France dépossédée de 

toutes ses positions stratégiques 
dans le sud. Autant de 


ll rer 


Par M. Didier Bérini. Chacun a pu 


ensuite s'exprimer. 

M. Sr pen op 
préoccupé du du réréren- 
dum, en faisant Mrs ses souve- 
nirs. S'a bras A dr entretien 
avec le [le, le prési- 
dent de l'UDF & a Snliceé que le 
référendum devait “être une ques- 
tion simple, claire et qui mette un 
terme au débat». C' 
don da président de la République 

u 
au n sise universel. Ce ne l'est 
plus à se veux need ul 
Problèmes 
d'antenne 

Au nom du PSD, M. Léonce 

député du Pas-de-Calais, à 
dit «oui à la poignée de mains» 
entre caldoches et Canaques. 
M. Pierre Méhaignerie, pour le 
CDS, a plaidé, lui, «pour un oui 
résolu et eh tandis que le 
secrétaire général du PR, M. Fran- 

çois Léotard, préférait parler + d'un 
Oui Oui furrif ». M. Jean Thomas Nord- 
mann, porte-parole du Parti radical, 
explique que ce choix du oui aurait 


au moins j'a aderi PE Led 
er 
lètement les béné es pr is. 


ref, l'UDF a dit «ouf» de plu 
sieurs façons. Un «oui» ut 
majeur pour les centristes. Un 
«oui» avec un, voire plusieurs 
bémols à la clé pour les autres com- 
posantes. 

Eugene qu'il faut bien rele- 


M. Giscard uns Pas 


réussi, comme il entendai 

ds là fin de l'E à impor se 
cadence. Ce sont les centristes qui 
ont donné le « La », et le reste de la 
fanfare UDF aura dû composer pour 
tenter de préserver un semblant 
d'harmonie. 


Pepe org problème est désor- 

: la façon de faire campa- 

pe. rtains sont carrément pour 
l'adoption d'un il bas. Les cen- 
inner sde sent am 
catreprenants. Leur représentant sur 


place, M. Jean Lèques, le maire de 
Nouméa, a d'ores et déjà été convié 
à veair os un coup de main en 
m te centriste 
Ve OM-TON le député de 

yotte M. Henry Jean-Baptiste est 
chars de réfléchir à s pre 
mn e pour passionner les - 
tions sur Ce dossier qui est loin de les 


per. 

La campagne à la télévision va 
jouer un certain rôle. Des temps 
d'antenne seront octroyés à chaque 
Ve men) parlementaire. Une solution 
t pas tout 


que cette décision soulève des diffi- 
cultés entre le poupe centriste de 


HS et le e UDF de 
ean-Claude din. M. Ge les 
pare ner de 


de mission par le président e 
l'UDF, M Alain Madelin est revene 
à La charge pour que < les diffé- 
rentes origines parlementaires 
n'apparaissent pas 

écn, sh « EH n'y a aucune raison de 
principe pour qu'il en aille diffé- 
remment, a M. Méhaigne- 
rie. L'UDC est à garder sa 
per, té. » meme à ultimes 
de M. Giscard d'Estaing : + Tout 
cela n'est pas du tout médiatique. 
Cela va donner du milieu politique 
une très mauvaise impressiOrL » 
Preuve supplémentaire pie les 
«oui. de FÜDF peuvent 
mirages. 

Avant de se pencher sur le dossier 
calédonien, le conseil na: avait 
d'abord examiné ca de loi de 
finances pour 1 989. Fheure, les 
centristes et les autres paraissent 

encore être sur la même ueur 
. Dans son rapport, 
| a fait remar- 
deux deu budget avait au moins 
_. : «il phil le dos à 


1e 60 % re + d'avan ). 
‘autre est Méhaignerie et 
vise à une réduction des bases de la 
taxe foncière sur le non-bèti 

sonne n'a, en tout Cas, cru bon de 
rouvrir le débat sur l'impôt de soli. 
darité sur la fortune qui, lui, risque à 
nouveau de ne der une vraie 
césure entre le et les autres 
composantes de l'UDF. : 

DANIEL CARTON. 


L'intérêt national interdit l’abstention 


par Jean de Lipkowski 
député RPR, maire de Royan, 
ancien ministre 





OTER «enons, c'est voter 
contre la peix restaurée et le 
diskogue renoué. Je voterai 

donc aoui», parce que l'abstention 
est une attitude contraire à l'esprit 
du gaullisme. 

Chaque fois que l'intérêt national 
était en jeu, on n'a jamais entendu le 
général de Gaulle préconiser l'abs- 
tention. Celle-ci enfermerait 


mons positifs les accords de Mati- 
gnon, mais que, néanmoins, nous 
refusons d'y souscrire par notre 
vote 7 

Comment expbquer que nous 
approuvons notre compagnon Jac- 
ques Lafleur de fsire campagne pour 
le aouix en Nouvelie-Calédonie, 
tendis que nous préférons nous abs- 
tenir on métropole ? 

Comment expliquer que nous 

8 ænsi implicitement 

Jocques Lafieur, signataire et donc 
garant de ces accords, dont nous 
approuvons par ailleurs l'esprit ? 
Nous préférons la main tendue à La 
lutte armée, mais nous désavoudns 
les instigateurs de catts politique. 


Comment expliquer que nous vou- 
lons la réconciliation en Nouvelle- 
Calédonie, alors que l’abstention ris- 
que de faire perdre leur crédibilité à 
des textes qui ont permis de restau 
rer la paix et de mattre fin à l’engre- 
nage de ta haine et de la violence ? 

Comment expliquer que nous vou- 
lons préparer l'avenir de la Nouvelle- 
Calédonie dans le cadre de la Répu- 
blique tout en refusant aux 

les moyens de ss sentir 
devantage Français grâce au plan de 
développement économique at social 
Qu'implique le projet de loi ? 


certaines réserves. Ainsi, le gel, pen- 

dant uns période de dix ans, du corps 

électoral est injuste et probablement 
Constitution. 


ne pourra être interprétée que 
comme un geste de mauvaise 
hurneur par ailleurs totalement injus- 
tif 


Nous avons, én effat, notre juste 
pert dans la réussite de catte négo- 
tiation. Sans l'effort décisif que nous 
avions consenti pour le rétablisse- 


Nul doute aussi que le référendum 
de septembre 1987 ait constitué une 
étape essentielle dans La voile qui a 
Permis la signature de ces accords. 

Reste l'argument selon lequel en 
votant couis nous donnons uns 
approbation globale à la politique du 
gouvernement. C'est au nom d'un tel 
argument qu'en 1962 M. Rocard, au 
nom du PSU, avait préconisé l'abs- 
tention lors du référendum eur l'Algé- 
rie, Il lançait, à l'époque, op 
« Qui à la paix, non au général da 
Gyuila | » 

Ce comportement n'a pas grandi 
ls PSU dont la marginalisation est 
allée croissant. 

Avec des de ce genre, 
Pepe 
part à tout référendum alors que 
nous en réciamons une pratique 
aCccru6. 

Cheries de Gaule nous 2 appris à 
nous déterminer en fonction du 
intérêt national et jamais ch dé 
calculs pobticiens et partisans. 

A l'exemple des gaullistes histon- 
Ques comme Jécques Chaban- 
Deimes, Maurice Schuman, 
gnons de !a Libération avec des 
compagnons prestigieux Comme 
Matteoli et tous ceux du Carrefour du 
gaullisme de Roland Nungesser, je 
voterai « Oui » pour préserver l'avanr 
d'une Calédonie dans à 
mouvance 


pagne pour le référendum » a-t-il affirmé, tout en 
invitant les Calédoniens à ne pas < faire la fine en 
re 


gnon et de La rue 


qui appelle à voter «oui» et qui Organisera mu 


meeting le 24 octobre dans Îa 

« I ne s'agit pas de dire « oui » à l’indépen- 
dance nf « » à [a colonisation, à notamment 
déclaré mais de consacrer dura- 





Parmi les autres membres du comité figurent 


Raymoud Barre » et qui avait adressé depuis le 
Japon un message lu par Michel Piccoïl 


Les Verts ont eux aussi annoncé leur inten- 
tion de faire campagne pour le «oui», affir- 
« mant : « La démocratie a besoin de tous poar 
confé- ramener la paix sur Le territoire. Le «oui» doit 

i Ce CR EE D 
À autés à construire me société plus juste 
et plus solidaire. » 


Le RPR invité par ses chefs à labstention 


Le comité central du RPR, qui 
s'est réuni samedi matin 15 octobre 
à Paris, devait se prononcer en 
faveur du refus de participation au 
référendum du 6 novembre. Telle 
était, en définitive, la position qui 
devait s'imposer après que le RPR 
eut estimé que toutes les autres 
options électorales comportaient des 


Pour la première fois dans un 
comité central du RPR, le choix 
devait être fait par un vote à bulle- 
üins secrets. Les quelque quatre 


: «Oui», «tOn»>, «absten- 
tion », correspondant à trois 
motions. 


Pour défendre la première, 
M. Maurice Schumann, sénateur du 
Nord, s'était porté volontaire. Les 
autres personnalités RPR qui, 


Le porte-parole du <non» devait 
de Paris. Parmi ceux qui s'étaient 
prononcés en faveur du vote négatif 
il y a quelques semaines, comme 
MM. Pons et Baumel, plusieurs 
s'étaient ralliés à l'abstention. En 
effet, cette dernière solution devait 


Fr nie par PL Apps, eus ; 


taire général du he qui s'y 
est rallié depuis le retour de la mis- 
sion parlementaire envoyée en 
Nouvelle-Caïédonie et dont le rap- 
port a conclu en ce sens. M. Chirac, 
quant à lui, devait tirer les conclu- 


sions des débats et du vote du 
comité central car il ne voulait pas. 
avant son ouverture, influencer Lan: 
choix des délégués. 


L'embarras du RPR était grand, 
face à un référendum qu’il considère 
comme un « piège » et Une « 
tion politiciemme » montée agé 
pouvoir. Le solution choisie, celle de 
l’a abstention motivée », devait être 


ment, de ne pas mettre dans un trop 
grand embarras les maires et les élus 
locaux qui devront présider les 
bureaux de vote de leur propre com- 
mune, le 6 novembre. L'abstention 
« motivée », qui veut se différencier 
de l'abstention « pure et simple », 
signifie que, dans La campagne élec- 
torale, le RPR expliquera les raisons 


politique. 
Dé ee 
[1 s'agit, pour les amis de 
M. Chirac, tout à la fois de ne pas 
désavouer le RPCR néo-calédomien 


s'en prévaloir 
pour d'autres objets en votant 
«oui», mais de motiver un refus de 
confiance dans la parole des socia- 


Afin de tirer profit de cette solu- 
tion de pis-aller, le RPR ne manque 
pas d’insister sur le caractère démo- 
cratique d’une décision mtervenue 
_ de multiples débats et d'un 

vote secret. 


Depuis le début du mois de sep- 
tembre, en effet, toutes les imstances 
du mouvement et du groupe parle- 
mentaire se sont réunies. Le comité 
central aura siégé deux fois. Une 
mission s'est rendue sur place, et 
MM. Chirac et Juppé — insiste-t-on 
_— se sont même entretenus avec 
M. Tjibaou. La décision finale 
devrait donc bien refléter le senti- 
rasé bus onniliss 


On se plaît aussi à souligner, rue 
de Lille, que tous les cadres et Les 
personnalités les plus en vue du 
RPR se sont engagés, lors du comité 
central du 14 septembre, à respecter 
le choix qui devait être fait en défr- 
nitive. Cet de se confor- 
mer à la décision commune et de ne 
pas faire de campagne fractionnelle 
a mème été renouvelé individueile- 
ment par plusieurs «rénovateurs». 

Ces derniers cigare 
auparavant reproch om moins 
explicitement, au parti de M. Chirac 
de ne pas pratiquer la concertation 
démocratique. L'attitude prise par 
les dirigeants du mouvement avait, 
entre autres objectifs, de priver cet 
argument de tout fondement. 


A défaut d’autre chose, cet 
- acquis important » dans la vie du 
mouvement est considéré comme 
Si élément particulièrement posi- 
tif» par les dirigeants du RPR pour 
la santé de celui-ci, Cette dernière 
. en effet davantage, pour 
ue la cohésion dans l'opposi- 
ee est pourquoi le «oui» pro- 
noncé la veille par l'UDF, mème 
assorti de restrictions n'a 
fe impressionné les amis de 
Chirac. 


ANDRÉ PASSERON. 


LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 


urgente ni opportung, aurtout 
teur déballage sur la place PE. 
que devait, dans le feu de 
r 


sent le témoignage pour nourrir In 
polémique. 


En parcourant son camet de 
notes prises pendant {es camps- 
gnes des dernières élections pré- 
Silentiells et législatives, Philippe 
Alexandre à estimé que cs qu'il 
lui, à l'épo- 
que, pouvait ôtre désormais 
publié. Sous le titre bucolique 
Paysages de campagne, ü pré- 
sents donc, à l'état brut, des 
notations qu'’f vtr cali # 
&ées dans ses chroniques q 


ift 


ne amer- 


l'attendrissement, pour les . 


Beteurs politiques. 


«ii veut faire, croire qu'# a du 


Derrière 
les masques 
et les symboles 








Pourquoi cette sévérité, voire 
cetta méchanceté ? L'auteur 
er ce que l'observation du 


C'est le prix à même 
est parfois 6 Fo g'i 

La seconde raison est plus 
Cononcturelle. Lorsque la souci 


de dessiner un personnage : 
l'emporte sur celui de proposer un 


A enregistre 
raplatissement de l'horizon 
mer pi que » st € le vide siié- 

» campagnes électorales 
où, à force « de se chercher au 
centre 3, les candidats « sa 


Lre la politique. 
Paysages de à 
Philippe Alexandre, Cratst, 
*+ La que, Par 


Lucien S PUF - 
k?»} LR Que sais- 
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Politique 





(Suite de la première page.) 


Puis la politique élective les a 
rs pttites communes dès 1944 
omagnat pour Arsène, Parent 
pour Joseph) ou d'une grande 
1952 (Thiers pour Fercand), ils sont 
Den ne mous PR 


Us ne l'ont quitté que seize ans 
plus tard, de leur - 
Fernand, ke , à dit : « Dans 


acquiescé. 
mun accord, ils s'en sont retournés 
près de leurs pénates, les dieux 
i da Puy-de-Dôme i 


domestiques ins- 
tallés sur lez lacs et les volcans — 
chasse et ) 
laissant à d'autres générations socia- 
listes le soin de briguer leur succes- 
























M. Juppé : 
« AE » 


dent qui l'avait opposé, mer- 
credi, à deux d'entre elles. 
M. Charasse accuse la Cinq 
d'avoir enregistré et diffusé sans 
son consentement la déclaration 
suivante : « Les mecs qui 
empoisonnent la jeunesse avec 
le drogue et qui se font du fric 

on va la leur fare 
boutter. 


. # 

M. Alain Juppé, secrétaire 
général du RPR, a demandé, 
vendredi, le démission du minis- 
tre du budget. « Qu'un membre 


tège en ce lieu saint. L'un d'entre 
eux, bras tendu, levait le pouce, Le 
loufiat, sans plus d'information, ser- 
lon l'ex de Jucph, l'ama- 
se exigence 

teur de «canons» à bulies. La 
D site Gt D po GE 
un autre t le pouce, puis 
troisième. Il était alors bien temps 
d'aller travailler, 

La Kgende veut qu’au lac Chau- 
vet — 1200 mêtres d'altitude, à ras 
d'horizon — le pêcheur rapporte plus 
de boutcilles vides que de poissans. 
La légende, bonne fille, ainsi que les 
cinq actionnaires du lac et leurs 
copains d’halieutique — cinq pour 
Pere 

rigueur aux trois uvergne. 
Ds potioué, 1 y où » à rcrenire : 
traites, saumons de fon- 
taine et le roi du lieu, l'ombre- 
chevalier, tapi dans les profondeurs 


(92 mètres au plus creux du lac) ” 


dont il ne remonte pour se laisser 
prendre, à l’occasion, qu'entre 
novembre et mars. 


Joseph a «sa pierres». où il ins- 
talle ses cannes, sur la rive quest, à 


attirent les gros prédateurs. 
nn. est adossé aux Ormes, aux 
aux noisctiers et aux pom- 
miers sauvages. Michel Charasse 
n'est des meilleurs, à la pêche. 
Ni à la chasse d'ailleurs : il épaule à 
droite et vise de l'œil gauche. 
Champagne avant la pêche. Pen- 
dant que François Mitterrand effec- 
tuait le tour du lac, la «cour» à sa 
suite, les trois d'Auvergne assé- 
chaient une bouteille, assis dans 
l'herbe. Fernand boitait trop bas 
pour mettre son pas dans ceux de la 


Michel Charasse le Gaulois 


L3 LJ l t L} LJ 
jusqu'à 1981, présidentielle en 
majesté depuis. Solidaires avant la 
mort de leur ami, Joseph et Arsène 
font désormais comme s'ils boitaient 
aussi, Îls respectent, survivants, le 
cérémonial ancien. Une boutcille 
pour quarante minutes de tour de 
lac, c’est raisonnable, même à deux. 

Champagne après Ja pêche, c'est- 
cC jour-là, 
exceptionnellement, le président 
n'est pas au régime », assure Guy 
Ligier, ancien pilote de tout ce qui 


au lac, de François et 
Aux alentours 
de Gergorie 

uoi tant pour- 

quoi le lac Chauvet, uoi Fer- 


nand, Arsène et Joseph ? Parce que 
trois-à ont nourri l'actuel minis- 


de Gergovie, les Gaulois ont 

béb£ avec eux, à Paris. 

Charasse avait fait son droit et 

Sciences-Po. Él commençait une 

brève carrière au service de la lépis- 

lation fiscale du ministère des 
lorsque 


tures, d'un scribe tout terrain. Les 
trois sont paysans jusqu'aux tripes, 
plus auvergnats que nature, drôles et 
bons vivants, riant sous cape plutôt 
que forts en gueule, respectueux de 
coutumier, cœurs tendres et 


Ils ne cherchaient pes forcément 
quelqu'un qui leur ressemblät. Mais 
il s'est trouvé que Michel Charasse 
leur ressemblait. A quelques 
près : tombé tout petit dans 
les marmites du travail intellectuel, 


et ne dissimulait pas ses ambitions ; 
il était plus fort en gueule que porté 
à rire sous Cape. 

Fort en gueule, tètu, soupe au 
lait : c'est + sa moitié corse », dit 


Jamille ». Lui et ses amis ont « sucé 
du fait socialiste » dès l'enfance, 
dans les arrière-salles de bistrots où 


est allé plus loin que ses pères nour- 
riciers. 


Jusqu'au début de cette époque 
picrocholienne, nul n'avait pris 
l'entière mesure de la boulimie du 
Gaulois Charasse qui, en l'espace 
d'un déjeuner, vous avalait une 
valise de dossiers budgétaires de la 
taille d'un sanglier adulte. Boulimie 
de travail, de politique, de vie, de 
rires ét d'amitiés. « [iu me 


accent circonflexe au ras des 
lunettes à petits carreaux épais. 
Meol-menpthrer bal reine 

u englout Out », 

Este it gate y 
copain. 

Michel Charasse engloutit tant — 
ets les Mr er fout ce qui 
passe à portée de main, on prend et 
on garde » — Qu'il mquiète. Arsène, 
deux imiarctus à soixante-dix-huit 
ans, et Joseph, qui a + {evé le pied » 
à soixante-treize ans parce que « les 
clignotants se sont allumés», ne 
voudraient pas qu'il craque avant 





pas qu 

malade. » De l'autre côté du bureau 
inistériel, Michel Charasse a juste- 
ment la tête comme une citrouille et 
la goutte au nez Il tempête contre 
ces médecins qu'il ne veut pas voir 


parce qu'ils jui prescrivent, dit-il, les 
médicaments qu'il a déjà achetés. 
Debout, i se gargarise au Coludol, 
l'index de la main droite enfoncé 
bien profond dans loreille <« pour 
éviter les fuites >». 


L'Etat 
voleur 


Michel Charasse vient d'accéder 
à la célébrité médiatique en piquant, 
à La télévision, en direct et avec son 
gros rhume, une énorme colère 
contre les cartes de crédit payantes 
et ces banquiers « qui nous prennent 
not'blé ». Des colères comme celle- 
là, à y en a une douzaine par jour. 
En voici une, à huis clos. Le conflit 
des infirmières n'en est qu’à ses 
débuts. Le directeur du cabmet du 
ministre passe par là Michel Cha- 
rasse retire son index de l'oreille et 
agresse l'impudent qui, paraît-il, a 
négocié en catimini avec le cabinet 
du premier ministre on système de 
primes pour les infirmières en 
colère. « Je suis contre les primes. 
C'est de l'escroquerie. Elles passent 
où, les primes, quand les infir- 
mières partent à la retraite ? L'Etat 
est un voleur. Prime de ceci, prime 
de cela, prime d'escarbille à la 
SNCF. T'en as vu, toi, des locomo- 
tives à ? Et en plus, avec ça, 
on achète la lächeté syndicats. 
Mieux vaut 300 balles intégrées 
die due 
primes. » Qui a dit que Michel Cha- 
rasse est un affreux réactionnaires, 
<antisocial », comme on dit au Parti 
communiste français, occupé à faire 
suer le burnous hospitalier au nom 
du respect des grands équilibres 
budgétaires ? 


bien payées que les flics. Toi, quand 
tu seras malade, de te faire met- 


celui de Jacques Chirac, aux canto- 
nales. Le «flic» soignant sera 
opportunément remplacé cun 
trihnicien de FR3 » : le supposi ï 

est resté, mais le «cul» a fui la 
démonstration. Qui a dit que Michel 
Charasss n'est gaulois qu'en public, 
pour faire jo et épater la galerie ? 


de Gcorges écrivain, 
é gloutonnerie 


+ un 
que au travail sont, à son avis, les 
ue la vraie Lt 

re, A dit-il, appelle € 
Des érel à Ces gens-là ne sont 
pas près d'accéder au paradis 
puisqu'ils sont à l'aise dans celui 
qu'ils ont trouvé sur terre. 

Ils sont de ceux qui, se connais. 
sant depuis peu, se comportent 
comme s'ils étaient de vieux Copains 
de régiment. Jean Carmet, 
eu ans, dix de plus que 

autre, à l'impression, 

Gérard jeu, d'eavoir ou 
jours connu» Charasse. A là com- 
munale, Michel Charasse « élait er- 
riblement », affirme son 





ami. Puis Carmet se reprend, car à y 
a invraisemblance dans la connaiïs- 
sance exacte, par témoignage direct, 
du sujet : « J'avais un copain qui 
partageait avec moi le fond de la 
argus Lors purs le 
prix d' ait peut-être 
ça, Michel » Ca, c'est-à-dire l'excel- 
lence du fond de le classe. 

Jean Carmet voit juste. L'ami 
Charasse était, c'est vrai, terrible- 
ment studieux à l'école primaire, au 
«bahut» et chez lui, à la maison, à 
Chamalières. Puis droit et à 
Sciences-Po Paris. Ceux qui, à 
ut Fo num se EU be 
nent personnage Ois tra= 
vailleur et truculent, si échauffé par 
la carte électorale et la règle à cal- 
cul, ia politique dans les livres et 
celle du terrain, qu'il n'était sûre- 
ment pas veuu Là pour finir journa- 
liste ou passer en compa- 
ænie un joyeux moment de jeunesse. 
« Républicain aussi, et le criant sur 
les tables et les toits. Militant à 


TUNEPF, contre la guerre d'Algérie 
finissante, Politiquement + ouvert » 


Les tribus de Corse 
et d'Auvergne 


A Stiences-Po, Michel Charasse 
est un Petit Chose qui se revendi- 
queraït comme tel, mais en cinémas- 
cope plutôt qu'en tablier noir. Affu- 
blé d'un accent qu'il n’a pas besoin 
de cultiver, plongé dans un milieu 
bon chic bon genre, il est par nature 
exclu des coteries, castes mondaines, 
bourgeoises et intellectuelles. Soli- 
taire en sa truculence. Il y puise un 
profond mépris envers tous les pari- 
sianismes, mépris conforté dans les 
années suivantes par la fréquenta- 
tion des socialistes d'Auvergne, de 
Gastan Delferre le C£évenol et de 
François Mitterrand le Charentais 
converti Morvandiau, tous gens de 
petite taille tant leurs jambes sont 
plantées profond dans la plaise. 

la le esprit villageois », dit Jean 


Carmet, qui s'y connaît, le goût de la 
tribu ou, plutôt, des tribus, l’auver- 


gnate et la corse. La Corse l'emporte 
1967. Cette année-là, en 
bre, Michel Charasse se te 


aux élections municipales de Corse 


L'on: hi 
serait différent d'un autre Fran- 
çais ? Le ministre, quardi H est 
chez li, avec ses copains, au 
bistrot, à parle comme tout le 
monde. Si on a tellement de dffi- 
cultés à se faire comprendre des 
gens, c'est parce qu'on parle pas 
le même langage qu'eux On ne 
joue pas pour le microcosme 


— Chez lui, puisque sa mère y est née 
_— sur une liste « républicaine 
d'union - où sociali icaux et 
nee re Réubit 

nion pour nou bli- 
que) font bon ménage. Liste ouverte 
Pour une campagne violente contre 
la fraude et les trafics d’influences. 


selon ses amis du cru, conduit 
l'inquisition contre les corrupteurs 
de la démocratie, collecteurs de pro- 


Saint Michel terrasse le dragon. 
Du moins le crut-il. Elu avec 
1 489 voix sur 2 897 suffrages 
exprimés, il eut l'étrange idée de 


quer le programme, ambitieux 
Corte, qu'il avait lui-même rédigé. 
Hélas ! ses amis refusèrent d'emba 
cher un secrétaire général de mairie 
gestionnaire 





Chacun son style 


taire général n'est que la version 
officielle des amis de Corte. La ver- 
sion officieuse, celle de Michel Cha- 
rasse, est plus embarrassante pour 
les locaux. Le dragon que l'on 
croyait terrassé remuait encore. Les 
maux que saint Michel avait com- 
battus, son code électoral au poing 


L'Auvergnat s'était pourtant 
donné de La peine. Déjà, en mars 
1967, il avait engagé une bataille 
identique en menant cam aux 
législatives, pour Jean Zuccarelli, le 
radical, à Bastia. Le soir du dépouil- 
lement, leur champion défait, les 
zuCcarellistes balancèrent une urne 
à La mer, avec la bénédiction du pro- 
cureur Charasse et l'espoir de faire 


botanique que l'on aurait installé à 
Colombey-les-Deux-Eglises, au 
toire, mile foi embalie, appartient 
toire, mille fois je, appartient 
désormais à l'épopée scrutatrice et 
sportive de la Corse. 

Ce n'était qu'un début, le combat 
continu, « N'oubliez pas, monsieur 
le ministre, que vous parlez à un 
Corse », dit, il y a quelques 
semaines, par téléphone, au ministre 
du budget, un élu féodal de l’île en 
délicatesse avec l'Etat sur la fisca- 
lité locale. « N'oubliez pas mon- 
sieur que vous êtes ici en Auver- 
gre», répondit Charasse, de son 
bureau ministériel. Quant saute une 
perception de l'île, Michel Charasse 
est d'avis, spontanément, de ne pas 
reconstruire. Maïs il reconstruirg. I 
réclame aussi que la municipalité 
d’Ajaccio délivre des numéros dans 
toutes les rues de la ville, à chaque 
maison, afin de ne plus embrouiller 
le fisc ainsi que les listes électorales. 
Il l'obtiendra. La Corse, qui le 
connaît, devrait se méfier. Car il 
connaît la Corse, dossier dont il s'est 
occupé, entre autres, à l'Elysée 
lorsqu'il était en titre conseiller hors 
hiérarchie du président de la Répu- 
blique. 

L'Auvergne a triomphé en 1977. 
La mairie de Puy-Guillaume (deux 
mille sept cents habitants) était à 
saisir cette Michel Cha- 
rasse l’a prise à la tête d'une liste 
d'union de la gauche (dix-neuf 
conseillers socialistes, sept commu- 
nistes), À dix ans de distance, il a 







_ Con. 


Un académicien ! Qui a 
un langage châtié |! Et en 
plus,chargé de la francophonie ! 

» La langue française, c’est la 
langue qu'on parle à l'Académie. 
C'est aussi cells qu'on parie en 
France. La langue francaise 
actuelle, c'est js produit des 
gens qui parisient comme moi 

seizième, 


gagné sa revanche, au creux du Pu 

de-Dôme, sur ia Corse arrogante. 1 
a géré, embauché des techniciens 
Fe sel nee Lo 

a les 

réhabilité les installations des 
sapeurs-pompiers, Construit un 
superbe foyer pour les personnes 
âgées, installé une maison de la 
musique dans les anciens bajns- 
douches, introduit l'étude gratuite et 
obligatoire de l'anglais à la mater. 
nelle et à l'école primaire. Sénateur 
du Puy-de-Dôme en 1981, il a guetté 
l'opportunité jusqu'à septembre 
1988, pour s'installer au conseil 
général, élu du canton de Châteidon, 
dans la < petite patrie» de Pierre 
Laval, ce socialiste qui, pour ‘avoir 
été chef du Souvernement de Vichy 
sous l'Occupation, finit en 1945 face 
au peloton d'exécution. La référence 
à Laval, fils de bistrotier, paysan 
d'Auvergne qui lui non plus ne 
l'ambition de la réussite politique au 
prix de ces dérives qui tournent à la 
fuite en avant, frise l'injure, Michel 


s'amuse à faire peur. Il 


provoque et pousse à la faute autant 
qu'is'y précipite lui-meme. 

Le maire de Puy-Guillaume, 
conseiller générai de Châäteidon, 
enfile les cripeaux d'un épouvantail 
propre à effrayer les bonnes 
consciences de la gauche distinguée. 
On s’y tromperait, tant il se démène 
pour faire facho, grossier pérson- 
nage, hâäbleur, trois fois ebeauf» à 
bretelles. 


Michel Charasse bouffe du curé 
dès le petit déjeuner mais, Dieu 
merci, s'entend fort bien avec celui 
de sa paroisse. Ce Pepone des vol- 
cans est un ange. Il donne la fessée 
aux assistantes sociales « bouton- 
neuses et PSU - qui se comportent 
comme des bonnes sœurs et distri- 
buent l'argent des contribuables 
n'importe comment et à n'importe 
qui pour peu qu'on sacbe leur tirer 
une larme. Mais son système muni- 
cipai d'aide sociale satisfait plus à 
gauche que lui. Michel Charasse se 
vante d'avoir chassé tous les 
nomades de sa commune, et ne dit 
pas la suite. il faut gratter pour 
découvrir qu'il a sédentarisé une 
dizaine de familles : les bommes tra- 
vaïllent à la récu ion du verre et 
les enfants vont à l'école. « J/ a l'air 
rustre, observe Guy Ligier. En fait, 
il est bon et juste. Edgard Bigay, 
conseiller municipal communiste, 
adversaire du maire aux élections 
cantonales, employé à la verrerie de 
Puy-Guillaume, ne trouve rien à 
redire, ou presque : «Pas de pro- 
blème» vraiment, ni avec Les assis- 
tantes sociales ni avec les nomades. 


Hygiène 
et moralité 


Le langage des méchantes croi- 
sades ne peut pas, pourtant, s'expli- 
quer par le seul souci de la provoca- 
uon. Il doit bien y avoir quelque 
chose de vrai là-dedans. u'il 
était secrétaire parlementaire des 
«trois d'Auvergne», Michel Cha- 
rasse a rédigé pour Joseph Planeix la 
question écrite suivante, à l'inten- 
tion du mimistre de l’intérieur Ray- 
mond Marcellin : Est-il souhaitable 
de lever les interdictions de station- 
nement des nomades dans les com- 
munes = dès lors que ces nomades 
refusent de mener une vie normale, 
notamment au de la mora- 
lité et de l'hygiène (.…), dès lors 
que, dans la plupart des cas. ils ne 
participeront ni de près ni de loin 
aux dépenses communales, 
puisqu'ils ne pourront ëtre assu- 
Jettis aux impôts locaux directs, 
notamment à la contribution mobi- 
lière et à la contribution des 


patentes » ? Raymond Marcellin — 


le monde à l'envers — répondit par 
une leçon d'instruction civique, de 
tolérance et de technique d'insertion 
en faisant valoir à l'intéressé qu'il 
convenait de favoriser La sédentari- 
sation des nomades et « {eur inré- 
gration dans la communauté des 
citoyens et des travailleurs ». 
Michel Charasse a été bien inspiré 
de suivre, quelques années plus tard, 
les conseils de celui qui était consi- 
pra à l'époque, HET le symbole 
système répressif. Vive Marcel- 

lin ! vive Charasse ! 
Michel Charasse serait-il un Pas- 


mortifié. Les socialistes trouveront 
lui, s'ils lui prêtent vie, leur 
compte de bon sens paysan, de 
nigueur budgétaire et de pifomètre 
politique. Encore faudrait-il que 
l'autre consente à donner dans La 
Sauloiserie fine. Pas facile. « 1! peut 
Es : per de lui-même tellement 
est lui-même », remarque Jean 
Carmet, l'acteur qui se glisse dans La 
peau des autres, même si les rôles 
abominable Dupont-Lajoie sont 

< durs à déglutir ». Ministre du bud- 
EE, c'est aussi une fonction + dure à 


L'affreux, le méchant du gouver- 
nement, celui qui vous taille un bud- 
Ar pa l'avare, le rapiat Le 

d s impôts qui n’a le 
droit de plaisanter. L'Auveges du 
fin fond qui défrise les salons. Celui 
Qui sens rire ni trémolo est capable 


de Brive-la-Gaillarde, son discours 
de campagne Cantonale par un 
« Vive la République, vive La 
France | ». 


François Mitterrand, qui le couve 
depuis si longtemps, l'a voulu au 
quel titre, pas nee. nisporte 
L l'a eu. Vive la Gaule ! sé 


JEAN-YVES LHOMEAU. 
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M. 


9e au CO 


ès de la CSA 


La difficile recherche d’un consensus 
sur Pavenir des avocats 


commandé par 
l'ordre de Paris {le Monde du 
9 juin) : à ne pas dire qu’ils ne vou- 
laient pas fusionner avec les conseils 
juridiques mais les absorber 


ne OP eos leur 
déception face aux proj u 
de Cars oo dns 
ls profession d'avocat. 
Depuis le printemps, les avocats 
écrivent et s6 réunissent beaucoup 
pour parier de l'Europe de 1993 et 
bérale, de s’y préparer : 
frontières tomberont à ! de 
l'Acte unique, les avocats français 
risquent bien d’être phagocytés per 
rep ag ge 
us grands qu'eux. Angoisse et cor- 
poratisme aidant, le syndrome 


des - 
« divas » s'en mêlant, il est difficile, . 


chacun prêchant pour sa chapelle, 
de dégager, sinon d’improbablies 


plate-forme cohérente qui pourrait 
pou- 


servir de base de travail aux po 


voirs publics. 





A Nantes 


Cinq cadavres utilisés 

pour une expertise balistique 

Sur la demande d'un juge d'îins- 
truction de Nantes, M. Gilles Dubi- 
geon, cinq têtes de cadavre ont servi de 
cible, fin décembre 1987, sur un stand 
sg bare 
une expertise balistique, Cours 
d'une affaire criminelle. 

C'est un moniteur de la CRS 42 


Thérèse Baudry tenancière du / 
Tropic à Nantes, dont le corps avait 
êté découvert en novembre 1987 au 


atterrissage sur l'aérodrome de 
Saint-Cyr-V Ecote (e Monde du 
15 octobre). Albert Maitret, 


vendredi Meci 14 octobre, de esusvol sans 

autorisation d'une zone interdite 

pour &tre passé à basse altitude au 

dessus des Champs-Elysées à Paris. 

Placé sous contrôle judiciaire, il 
it COMPArARTE 


devrait la 10 novembre 
devant le trentième Cherere PNR 
‘ j du trits url Paris. code 

or una ue de prison 
pouvant aler jusqu'à trois MO, 
1800 F à 60 000 F d'amende et la 


suspension de La icence da pilote. 


.Décidée à soutenir l'aspiration 
d’ane profession à se défendre face à 
la Concurrence et à se renouveler, la 
C ene ne soubaite rien impo- 
5er qui . fasse l’objet d'un 


uvrage écrit par 

M: Soulez-Larivière] ei taxidermie ! 
(.). L'ennemi, le ne rési- 
dent pas seulement dans le dyna- 
misme offensif des autres : il est en 
nous, chaque fois que 
donnons pas les moyens de rivaliser 
à chances égales avec eux (..). Le 

est une sans C 

sures qui doit gegner la bataille 
face à des confrères européens 
convenablement bortés. Cela permet 

‘ d'envisager les choses. » 


tons que M. Pierre Arpailiange est 
loin de reprendre dans leur totalité. 
D à même averti assez clairement 


. qu'il ne serait pas question de 


réformes de fond tant que les avo- 
cats continueront à Etre divisés. - La 
difficulté actuelle» Etant «de ne. 
Eli m us mo certaine 


d”’ un projet permettant aux 
avocats d'installer des bureaux 
secondaires (le Monde dn 23 sep- 
tembre), d'autres textes sont en 
souffrance, La réglementation de 
l'exercice du droit qui vise à proté- 
ger les usagers en écartant lies 
1 et les chariatans de la 
consultation et de la rédaction 
d'actes a recueilli un accord de prin- 
cipe des professions concernées, et 
clle devrait être le plus facile à faï 
passer bien qu'aucune date n’aït été 
retenue. 


Au cours d'une réunion du conseil 
ieur de la magistrature, qui a 
Sidence de M. Françots Midterrsod, 
TANÇOIs 
ont été nommés conseillers à la Cour 
de cassation : Me Jeanine Loreau, 
mess vice-président au tribunal 
e grand instance de Paris : 
MM. Jean Pinochet et Jean-Claude 
présidents de chambre à La 
cour d'appel de Paris : Gérard Guil- 
loux, avocat général près la cour 
d'appel de Pans ; François Hanne et 
Bernard Vigneron, présidents de 
chambre à la cour d'appel de Ver- 
sailles et ippe Le avocat 
au Conseil d'Etat et à la Cour de 
Cassation 


En outre, par décret du 13 octo- 
bre publié au Journal officiel dn 14, 
M. Jean Reygrobell 


et, procureur 
général près la cour d’appel de 
Nancy, est nommé procureur 
ral près la cour d’a de Lyon, où 
il succède à M. Pierre Truche 
nommé, au mois de juillet, procu- 
reur général près la cour d'appel de 
Paris. Le même décret nomme 


M. Texier ; procureur : 
que près le tribunal de uns 
ae serie ae 

premier juge res 
on de grande instance de 
Clermont-Ferrand, en remplace- 
ment de M. Bot. 





e Augmentation de le mr? 
TE du : = 
ts du 1# mers 1989, le prôt 
leur service 
militaire sera porté mensuellement 3 
448 francs pour l'homme de rang Et 
à 1 121 francs pour un sergent. 


du  <mande de ne jamais 


faire ruer la CSA dans les bran- 
cards. Le garde des sceaux, jui, y est 
phase fsvorable, à ls condition que 
: sal soit dé itE 
lement par des prafcssionnels on que 


Fapport de capitaux extérieurs ne° 


dépasse pas %. De m le 
ministre est-il favorable à l'introduc- 
tion du salarist pour certains avo- 


ë 
; 
6] 


régime social de droit commun. 

Pour la CSA, cette brèche dans la 

qu'elle se fait d’une pro- 
paraît intolérable. 


Quant à la question-clé repoussée 
la fusion avec Les conseils juridiques, 
R aussi les propositions de la CSA et 


connaissance, des avocats 
déférents rte celui qu'ils appel- 
lent encore « Monsieur le procureur 
général», même s’il les a, sur k 
fond, peu satisfaits. 

En prime, les congressistes, plus 

d'organiser l'avenir de 

leur ession que de discourir sur 
les grands principes, ont eu droit à 
un rappel qui ne peut faire de mal : 
«Ce qui constitue la base d'une 
démocratie, ce sont ses ft 
humanitaires. c'est-à-dire son apii- 
tude à faire respecter les droits de 
l'homme. Or quelle profession est la 
plus apie à transmettre ce message 
sinon celle d'avacai ? ue vous 
er. » 


AGATHE LOGEART. 


Selon un avocat de la partie civile 


M. Maurice Papon a été à nouveau inculpé 
de crimes contre l’humanité 


BORDEAUX 
de notre correspondante 


M, Maurice Papon à été inculpé, 
eu juillet dernier à Bordeaux, de 
crimes contré l'humanité par 
M. François Braud, conseiller de la 
cour, chargé depuis le 4 août 1987 
de l'instruction de cette affaire. 


L'information n'a cependant été ren- 
due publique que le 14 octobre 1988 
par Me Gérard er, avocai 


d'une partie des familles des vic- 
times de raîfles antijnives à Bor- 
deaux sous l'occupation, partie 
civile contre M. Maurice Papon. 
L'ancien préfet de police de Paris 
fut de 1942 à 1944 secrélaire géné- 
ral de La préfecture de la Gironde. 
Entre 1981 et 1983, trente-sept 
plaintes avec constitution de partie 
civile avaient Et£ déposées contre lui 
auprès du parquet de 
l’accusant d’avoir contribué à 


doyen des juges d'instruction borde- 
laïs, avait incuipé le 19 janvier et ie 
8 mars 1984 M. Papon de crimes 
contre l’humanit£ [1 avait aussi 
inculpé M. Jean Legay, ancien délé- 
gué en zone occupée du secrétaire 
général de la police du gouverne- 
ment de Vichy. 

Cependant, le 11 février 1987, la 
chambre criminelle de la Cour de 
cassation avait annulé tous les actes 
de procédure et d'mstruction posté- 
rieurs au 5 janvier 1983, dans la 
mesure Où dès cette date le préfet 
Maurice Sabatier, supérieur hiérar- 
chique de M. Pa était 
ble d'être incuipé 


ueur réclamé en 198: par Maurice 
Papon avait, en effet, à cette date 
précisé que « M. Sabatier, préfet 
régional, a déclaré assumer l'entière 
responsabilité de la répression anti- 
juive dans le ressort de sc préfec- 
ture ». La Cour. de .cassation. ren- 


M. Braud a, jusqu'à ja mi-juiliet 
1988, entendu les parties civiles. Ce 
n’est qu'après ces auditions, et alors 
que le dossier n'était donc plus 
accessible aux avocats des victimes, 
qu'a lieu l'inculpation. Elle est res- 
tée inconnue, y compris des parties 
civiles, jusqu'au 14 octobre. 


M: Boulanger, qui a révélé cette 
inculpation sans Citer ses sources, 
dénonce cet + acte de défiance ». De 
son côté, M: Touzet, autre avocat 
des parties civiles, déclare : « Je me 
réjouis de la réinculpation de 


M. A a que nous atiendions 
depuis longt: , mais je proiesie 
conire le défaut de confiance 
machiavélique du magistrat & noire 

Non seulement on nous a 
caché l'inculpation, mais on a menti 
à ROS QUESLIQNS. » 


A la cour de Bordeaux on oppo- 
sait, le 14 octobre, pour toute 
réponse aux questions, le secret de 


l'instruction. « Je ne conjirme ni ne 
contredis l'inculparion de 


, ce M. Christian 


Cr cer 
le président de la chambre 


d'accusation. 
GINETTE DE MATHA. 





RELIGIONS 


Les entraves à La diffusion de « la Dernière Tentation du Christ » 
Violences autour du film de Scorsese 


Un distributeur désabusé, des 
directeurs de salles découragés, des 
intégristes qui chantent des canti- 
ques devant les cinémas, de petits 
groupes d'extrême droite qui, sous 
leurs yeux, intimident les specta- 
teurs ou perturbent fes projections, 
un épiscopat gêné par ces violences, 
l'Union des athées qui dénonce + /& 
terreur religieuse » : en France mais 


aussi en Grèce, le film de Martin ‘ 
Scorsese 


la Dernière Tentation du 
Christ provoque d'étonnantes réac- 
tions d'intolérance. 

Vendredi 14 octobre encore, 
trente-deux personnes ont été inter- 
pellées à Lyon — et relächées 
samedi matin, — après des incidents 
qui ont opposé une cinquantaine de 
Jeunes d'extrême droite appartenant 
au Comité de liaison d’action natio- 
naliste (CLAN) et une trentaine de 
militants du groupe pour les libertés 
d'expression au voisinage d'un 
cinéma, le CN éon, projetant le 
film de Martin Scorsese. La police, 
présente comme tous les soirs devant 
le cinéma, est intervenue pour sépa- 

-rer les deux groupes. Les militants 


voyait alors.—le dossier: devant - Ja |. du CLAN étaient armés-de -poines 


chambre d'accusation de Bordeaux. 
Cette dernière désignait le 4 août. 
1987 l'un de ses membres, M. Fran- 
çois Baud pour reprendre l'instruc- 


américains, de battes de base-ball, 
de billes de plomb et de bombes 
lacrymogènes. 

Cette bagarre, 


les : 


“7 - festations incessantes depuis ld'sor- 


La modernisation des missiles du plateau d’Albion 
Un sous-marin en Haute-Provence 


Le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
n'exclut pas la possibilité 
d'enfouir, dans les silos du pla- 
teau d'Aïlbion, en haute- 
ques sot-s0l dérivés des actuels 
missiles balistiques mer-s0l 
ernbarqués 


sur le projet de budget 1985. 


Sur le plateau d‘Albion, . 


aujourd'hui, sont déployés, dans 
des silos enterrés, dix-huit mis- 
siles S-3 D (D pour « durci », 
c'est-à-dire rendu capable de 
résister aux effets neutralisants 


ciéaire). Ces missiles S-3 D 
emportent une charge explosive 
mégetonnique (l'équivalent de 
plus de cinquante fois la bombe 
d'Hiroshima) sur des distances 
entre 800 et 3 300 kilomëtres 
environ. 


veaux missiles sur des semi 

sur des bases mili- 
taires (y compris au plateau 
d'Aïblon) et qui, sur l'ordre éven- 
tusl du chef de l'Etat, feraient 
mouvement pour gagner des 
emplacements de tir. Le premier 


Les études sur les S 4 ont, 
cependant, été lancées au point 
que son constructeur, [a société 
Aérospatiale, a annoncé en avoir 
reçu le contrat en avril {ke Monde 


tionnel du nouveau système 
d'arme. 


500 têtes 
lai 


Devant les membres de la 
commission de la défense à 
l'Assemblée nationale, puis 
devant la presse fle Monde des 
17 et 24 septembre), M. Chevè- 
nement a indiqué, quelques mois 
après sa nomination au miristère 
de ls défense, qu'il avait réfléchi 
et que ke projet de S 4 ne lui 


francs en 1989. Mais le pro- 
gramme sera ralenti et l'accent 
mis, plutôt, sur le projet d’un nou- 
veau sous-marin stratégique {e 
Triomphant, qui sera prêt pour 
1994 et qui, entre-temps, risque 
d’être si cher qu'i devrait mobil 
ser l'essentisl des crédits de la 
dissuasion. 


Face aux sénateurs de Le com- 
mission des affaires étrangères et 


exprimant son souci d'éviter 
«toute redondance» entre des 
systèmes d'arme de plus en plus 
ônéreux. 


rénovation des 18 missiles S 3 D 
du plateau d'Albion peut attendre 
le printemps prochain, lorsque 
l'actuel gouvernement proposera 
au Parlement de discuter du 
contenu d'une programmation 
miftaire jusqu'en 1993. 


Mais, M. Chevènement a été 
plus loin dans les confidences à 
ces mêmes sénateurs. Il n'a pas 


missiles mer-sol M 4 ou M 45 à 
têtes multiples que les sous- 
marins éembarquent ou vont 
embarquer. Déjà, l'inflexible et le 
Tonnant emportent des M 4, 


quand, successivement, entre 
1989 et 1991, l'isdomptable, 
le Terrible, purs le en 
seront équipés. En 1994, 
le Triomphant sera le premier à 
embarquer des M.45. 

Le M.4 transporte sur 


carrés. Le M.45, qui annonce 
l'amivée d'un nouveau modèle de 
missile, le M.5, prêt pour 
Fan 2002, aura une capacité 
accrue de pénétrer les défonses 
adverses. 


Une idée 
de M. Hernn 


En imaginant de concevoir un 
missile sok-sol dérivé du missile 
mer-sol, qui puisse, de surcroît, 
s'adapter aux silos de Haute- 


l'époque, l’ancien ministre y 
voyait l'avantage de disposer sur 
le plateau d'Afblon de l'équivalent 
{en puissance de destruction 
nucletre À }) d'un sep- 
tième sous-merin stratégique 
moderne. 


Si elle était définitivement rete- 
nue, cette idée de déployer en 
Haute-Provence des M.4 ou des 
M.45 nouvelle formule devra être 
approuvée par {e chef de l'Etat, 
qu, au début de la semaine, à 
souhaité qu’on modernise le pla- 
teau d'Albion. 

JACQUES ISNARD. 


tie de {a Dernière Tentation du 
Christ, le 28 septembre, finissent 
par dissuader effectivement les 
Spectateurs potentiels du film et les 
exploitants de salles. Sorti dans 
soixante-dix salles en France, dont 
dix-sept à Paris, le film de Scorsese 
n'est plus actuellement projeté que 
dans trois saljes parisiennes et une 
quarantaine de cinémas de province. 
. Après deux semaines et demie 
d'exploitation, le film ne totalise que 
150000 entrées dans la France 
entière, alors que son distributeur, 
United International Pictures 
(UIP), estime qu'il aurait dü dépas- 
ser les 300 000 entrées. Un distribu- 
teur desabusé qui remarque que - /e 
film est sorti en Grande-Bretagne. 
Belgique, au Portugal er en fialie 
— qui sont deux pays frès catholi- 
ques — sans que rien de comparable 
ne se soit passé. Les violences, qui 
accompagent la projection du film 
en France sont significatives de la 
mi d'une intolérance inaccepta- 
ex. 2 ; 


de Pépiscopat 
Une intolérance qui a entrainé le 


14 pe nee &u point du 
Père Miche Di. Faicô, porte-parole 
de la' conférence épistopale : < De 
tels actes sont indighes d'un com- 
portemént'chrétien, » Dès l'annonce 
de La sortie du film, l'épiscopat fran- 
Çais avait certes protesté contre le 
Dernière Termation du Christ, mais 
avait condamné toute forme de vio- 
lence à son sujet. Et le cardinal Lus- 
tiger, archevêque de Paris avait 
refusé de «patronner» une cérémo- 
me de prières organisée au Sacré- 
Cœur le jour de la sortie du film. 
C'est la première fois que la hiérar- 
chie catholique réagit officiellement 
par La voix de son porte-parole aux 
manifestations qui ont perturbé 
l'exploitation normale du film. 


La France cependant, n’a pas le 
monopole de l'intégrisme et de l'obs- 
curantisme. À Athènes, des inci- 
dents avaient eu fieu dès Ja sortie du 
film, le 13 octobre. Ils ont repris le 
lendemain, après la décision de la 
justice grecque d'autoriser sa projec- 
tion, Quelque cinq cents personnes 
accompagnées de popes et de reli- 
gicuses, brandissant des croix et des 


çant «ce film blasphématoire qui 
doit être détruit ». 


SCIENCES 





M. Hebert Curien, ministre de la 
recherche et de la ie, vient 
de confier à M. Pierre Papon, ancien 
directeur du Centre national de la 
recherche scientifique (CNRS), 
une mission portant sur la j 


mission aura pour tâche de conce- 
voir des indicateurs permettant de 

È d'une connaissance appro- 
fondie et permanente de l'état 
potentiel de La he, d'en sur- 
veiller J'évolution, et de la situer au 
sein de effort européen et mondial. 





© Superphônix : une décision 
à la mi-novembre. — C'est à le mi- 


du 
Surgénérateu r Superphénix, arrêté au 
printemps 1987 à la suite d'une fuite 
de sodium découverte dans son baril- 
let de stockage de combustible. Fort 
de cet avis technique relatif à la 
süreté d'ensemble de 18 centrale, le 
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Culture 





THÉATRE 


« Sophonisbe » de Corneille 





Déjà l'Algérie 


Une tragédie 

« coloniale » de Corneille 
qui se déroule 

en 203 avant Jésus-Christ. 


Corneille, en 1663 {il.a 
cinquante-sept ans}, ro 
gédie de Sophonisbe. L'action a 
feu à Constantine, elle oppose les 
Numides, les Carthaginois, les 
troupes rornaines. C'est uns pièce 
«coloniale ». | 

Ÿ #-1-i pour nous une actualité 
coloniale, en 1663, en Afrique du 
Nord? Non. Nos échanges conti- 
nuent, calmes, avec le Maroc. 
Avec J'Algérie et ls Tunisia, le 
situation reste bloquée, génée par 


Au lendemain de Sophonisie, 
en juillet 1664, des Français débar- 
queront à Didielli, sur la côte algé- 
rienne, mais devront se réembar- 
quer_ devant une contre-attaque 
des Turcs. En 166B, nous sime- 
rons un traité avec la Tunisie, puis, 
en 1666, avec l'Algérie après avoir 
canonné à la paresseuse Alger et 
Cherchell. Mais ces ne ne 


Sophonisbe, c'est aussi, une 
fois de plus chez Comaille, une 
pièce « romaine ». Se sentant 
moins jeune, Comoille a-t-l voulu 
rendre hommage à l'homme qui a 
été, en 1634, juste un en avent Je 
Cid, l'inventeur de le grande tragé- 








ce française, avec une pièce appe- 
Ke, elle aussi, Sophonisbe, Jean 
Miret ? Et l'étrange est que Mai- 

ret inaugurait, avec sa Sophonisbe, 
le choix de l'histoire de Rome, 
qu'allaient si souvent reprendre 
Corneille et Racine. 


Quand Comaille fait jouer, ls 
12 janvier 1663, à l'hôtel de Bour- 
gagne (à l'emplacement du 29, rue 
Etienne-Marcel}, Sophanisbe, la 
pièce de Mairet est encore joués de 
temps à autre, tant son Succès à 


fe roi Syphax, allié de Carthage, est 
vaincu par Massinisse, allié de 


nissa la rupture de cette union, En 
guise ds mot d'adieu, Massinisse 


La pièce de Corneille est très 
belle, l'anafyse politique des rap- 
ports de force est creusée. Une 
mise en scène magnifique en avait 
été présentée en juin 1982 à 
La Rochelle par Jean-Marie Villé- 
gier. Brigitte Jéques la propose à 
son tour, à Chaillot. 

Le décor d'Emmanuel Peduzzi, 
deux smples murs courbes, est 
sobre, et ses costumes sont amu- 
sants, en particulier ceux des sol 
dats romains. Le spectacles repose 
avant tout sur l'art fiévreux, Origi- 





riyieirmedhei ph 


dans ce rêle, elle prend les chosas 
à contresens, volontairement 





L'INSTITUTO DE FOMENTO 
DE ANDALUCHA* 


offre les moyens à sa disposition: 


A Pour que votre projet réussises, nous mettons à 
votre disposition des concours techniques et financiers. 


À Nous appuyons votre gestion industrielle et commerciale. 
À Nous vous apportons l'information necessaire et vous 
venablement. 


conseillons con 


À En unissant nos efforts, votre entreprise avancera 


avec nous avons misé sur le développement 
socio-économique de l'Andalousie pour que nous soyons fous gagnants. 
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MA DE FOMENTO 
M _ DE ANDALUCIA 


L'INSTITUT DE DEVELOPPEMENT DE L'ANDALOUSE 
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le parole. 
MICHEL COURNOT. 
x Salle Gémier, 20 h 30. 


AVANCEZ 
AVEC L'ANDALOUSIE 
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IR JUNTA DE 
ANDALUCIA 
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ET 


Le président de la République 
a inauguré la pyramide du Louvre 


du in te 
M. Michel Rocard, et de MM. Béré- 
govoy, Dumas, Lang et Biasini, 


contournait prudemment les jets 
d’eau et les bassins débordants avant 


alentours, la manière dont elle 
A prér-er palais du Louvre », a- 


par avoir rappelé l'histoire 
es pp he) ptet 
UE 
Jicion pratique dir 
musée confortable ». 
‘qué ke passé récent de ls cour Napo- 


Ion et indiqué que son nouvel amé- 
nagement était doit nécessaire : : <On 
trouvait là un square désolant, un 

mg en désordre et, dès que le 
soir ‘lombaïs, un coupe-gorge. 


patrimoine 

ressorti À l’air libre en passant 
devant le socle où se posera sans 
doute Le Diane d'Anet ou le Penseur 
de Rodin. Dehors, ia garde républi- 
caïne jouait un cancen endiablé 
d'Offenbach. 


E. deR. 





Le Marché des arts de la scène 
à La Villette 


Meilleure exportation 
de la chanson française 


Le second Marché mternational 
des arts de la scène (MARS) 
s'ouvre j ‘au samedi 15 octobre 
à la G Halle de La Villette, 
L'objectif de ce salon est de favori- 
ser le des circuits 


spectacles, 
venus d'Europe, d'Amérique du 
Nord et du Japon. si 


un million de copies du 45-tours 

Voyage, voyage vendus hors de 

France, dont six Rue où Rips 

blique fédérale d'Allemagne. 

nent ensuite : Mory Kante, artiste 

malien, certes, mais produit en 
Barclay, qui, avec la 


avec 210000 45 tours de Ces L 


: France Gall, avec 200 000 
4Stours de Elle l'a, Elle, essentiel 
lement : Indo- 


Mitsouko, avec 50 000 albums de 
No en République fédé- 
rale d'Allemagne. 

Ce « hit-parade » des ventes indi- 


que que la re fédérale. 
Allemagne 


est Je pays 
non francophone le plus if à la 
française : Desireless 


France Gall viennent d’être 
«maméro un= des ventes. L'Espa- 
gne, l'Autriche, 1 Hollande et, dans 
une moindre mesure, Fftalie, sont 
ss à me pod 

anessa 

Paradis avec 200 000 45-tours 
mr mg 
reste 21os 


Dh y pm M 
tion d’unique créateur de musique 
pop en Europe. 


des français, allemands, 
ebe bi ere D 
constitution ia po européen à 

sommes équivalentes à Le babi 
investies par les Britenni- 


. 


CF. 








À la librairie La Hune 
« Les graveurs des années 50 » 


SS exposition consacrée 
des années 50 

montre que des techniques 
qui ui sont les mêmes 


nn me 





a — ml EM Te PE, Sn ne — . _—_— . 
. 


PT rs en trois couleurs 


ae er de trois versions 
Corps pe Ce te Che 
tic cn trois 


exemplaires ; la 
tastique Chauve-Souris de Ger. 
maine Richier ; une des toutes pre- 


i et exposé à La Hune en 1950, fut 
l'un des découvreurs du jeune pein- 
tre chinois fraîchement arrivé ver 
loccison gen 


de quatre ouvrages, et 

duré Jon, publiés sur lui, a 
droit rue de l'Abbaye à un traite. 
ment de faveur : on ne revoit pas 
sans émotion ses lithos encore très 
des à aunées 1952-1953 : 
les Poissons, Marine, la Ville 
ergloutie.. 


l'aquatinte, 
Hans 
: Hiartung qu'on eg 
: jusqu'aux surréelistes Me. 
Max Erost dont La htho 
l'Oïseau à l'œil rouge est 
datée 1951-1954. Sans omettre Prin- 
ner, Messagicr, Prassinos, ct 
À rande Vita de Sir, por qi 
fie, role te sé hp pbe res 
de secrets. Fe 
% À La Hure, ] ra 
75006 Paris, jusqu' Papas 
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Culture 


Fayrouz à Bercy 


La « septième colonne du temple » 


Fayrouz, de toute façon, si 
c'est une voix, ce n'est pas ssule- 


, Sans un pli; des 
mots dont elle dit : « je suis res- 
M Le 

abord proposés par 
poètes Saïd Akl ou Nixar Kab- 
bani {:); une musique arabe 
débarrassée de tout clin d'œil en 


; 


La Ruée vers l'art, grande fête 
organisée par le délégation aux arts 


pee permet au grand public 
découvrir Ia création 
| ns dl 


e 
” d'aujourd'hui et d'avoir un 


tant de tout Hbanisme étroit. Fay- 
rouz, dont le plus poignant 
, pleine guerre, a 

ya Loubnan } (Je t'aime, 
6 Liban !}, est en même temps la 
Plus ärabe, incontestabiementt, de 
tous les chanteurs arabes de 
notre époque. Et c’est là qu'il faut 
en finir avec cette comparaison 
récurrente avec Oum Kalsoum : 

Ï , Car cette 


comparaison &bsurde 
dernière était essentiellement 
ique, islam 


que, faroukianne, nassérisnne, 
avec tout le grandiose à la Verdi 
dans l'organe et dans la musique, 
propre à l'Egypte, et d'aïleurs 
superbe. 

Fayrouz, au contraire, est 


comme un nuage, discrète 
telle un myosotis — mais c'est 
une si fine mouche politique que, 
si les femmes étaient admises 


Au cœur 


araméen, autant que par les 
musulmans, auxquels elle a dédié 
une chanson sur cette Mecque où 
elle ne pourra jamais aher : récla- 
mée par émirs et présidents de 
tous bords, quoique ayant tou- 


 Ruée vers l’art 


expose, dans la balle construite 
Gustave Fifel, les affiches lacéées 
de Villéglé et les photos détournées 
de Richard Prince ; au parc de Ker- 
pres de l'artiste 
les seul “es I bre 
et les ew- 
Vorten Allen Mac Colium et 
Louise Lawler ; À l'installs- 
tion de Jean-Marie Krauth et à la 
villa Arson de Nice, des œuvres de 


jours refusé l'usage régional, bien 
pre les artistes, de louan- 


même temps, l'Occident avait 
réussi une de ses plus belles 
outre-mer. 


remarquer que C’est leur fils, Zisd, 
qui fait maintenant équipe avec 
elle, sur fond de vingt-cinq musi- 
ciens triés sur ke volet dans une 
obsession de perfectionnisme 
fmalement payante. 

Sur les vingt chansons que 
Fayrouz fera entendre à Bercy. les 
trois inédites sont de son fils. 


pré- ‘ Contraïement à le plupart des 


autres chanteurs arabes, elle 
n'affectionne Pas ces morceaux 
jours d'Oum Kalsoum, et qui peu- 
vent durer une heure ou deux, 
sans interruption, de peur que le 
charme ne se brise entre daux 
tres 


Fayrouz, elle, est assez sûre de 
ir pOur affronter les 





Places à partir 


Sarkis, Varini et Verjux conçues 
D RER POSE CE espace Eur, 
es colloques publics seront orga- 
nisés un peu partout dans l'Hexa- 

ainsi qu'un référendum pour 
détermer l'œuvre favorite des visi- 
teurs dans chaque musée. 





Communication 





L'ouverture 
du 4° MIPCOM 


Inauguré par Mr Catherine 
Tasca, ministre délégué à la ne 


vaquie, — cette manifestation a été 


à prendre toute leur place 
marché international des pro- 
Un défi pour lequel le 

ministr: délégué à la communica- 
tion a fixé trois priorités. 
recherche d’« vessie Cf 
bre» et d'« une séparation or 
” produc- 


grammes, de vérita 
recherche-développement > en 
faveur de l'écriture de scénarios. 
Enfin, une action concertée des 
Etats européens s'accompagnent 
d'un minimum de règles com 
munes ». Le ministre a également 
annoncé l'ouverture prochaine 
d'a une réflexion » 


cas, les producteurs 

Vieux Continent ont fait une entrée 

remarquée au MIPCOM, en se 
sous la bannière d'Euro- 


IM. Cette organisation euro- 
de l'andiovisuel, qui réunit plus de 
deux cents petits producteurs, 
cecepe un des plus grands stands du 
marché, 


Evoquant enfin le dossier du 
satellite TDFI, M ons af 
que «les candidats polentis ® tr 


tilisauion des cinq canaux de 
vision de ce satellite irançais. 


| por it, dans les jours qui viennent, 
POUITAU, Can: cnrs de di 


Les nouveaux émetteurs de la Cinq et de M 6 
en difficulté au Conseil d'Etat 


S'E suit les recommandations du 
commissaire du gouvernement, 
M. Fornacciari, le d'Etat 


L 
Es dE CNCE sont dan. 
veaux émetteurs à la Cinq ou M6. 


RE PAS 7 
accéléré ne l'Et£ 1987, ont 
permis AUX chaînes d'accroître 
nettement leur zone de diffusion. 
Cela a amené TF } à les contester 
rat à Come Ent qui can 
nait six recours vendredi 14 octobre. 


Sans retenir complètement l’argu- 
meatation de TF 1 sor le fond, qui 

it, par le voix de M Boré, 
ue « le dirigisme incessant de la 
ÉNCL fausse la concurrence », les 
conclusions du commissaire du gou- 


tation de pui d'émetteurs, ou 


eront certainement jurisprudence, 
uisque les p ures suivies 
Éialent répétitives. Si l'arrêt mis en 


v'ane assemblée comprenant 
fhristes n’est pas à l'abri de fautes de 
n, devrait tous ses 
appels à candidature en respectant 
les formes. TF 1 aurait ainsi atteint 
partie son but, qui est d’entraver 
l'expansion rapide d'une concur- 
rence dont M: Boré estime que la 
CNCL lui accorde « des subven- 
tions déguisées ». « Poudre aux 
Jpeux/>», a plaidé Me L 
pour La Cinq et M 6, en adjurant le 
Conseil d'Etat de ne pas «tirer 
quelques balles en caoutchouc 
contre une CNCL déjà moribonde ». 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 





La vente per Tractabel de ses 
actions met un terre à l'offensive de 
M. Robert Maxwell sur le groupe de 


avait déjà « ramassés » eur le mar- 
ché, 
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"UNE DATE DANS 
L'HISTOIRE DU CINEMA” 


PREMIERE 


“APRES 1h 36 mn DE BONHEUR, 
VOUS REPRENDREZ 
LA FILE D'ATTENTE POUR SAVOURER 
LE FILM UNE DEUXIEME FOIS" 


L'EXPRESS 


“UN FILM HILARANT ET ESPIEGLE" 


LE NOUVEL OBSERVATEUR 


"ROGER RABBIT EST UN SOMPTUEUX 
JOUET POUR PETITS ET GRANDS" 


LE FIGARO 


“VOUS N'AVEZ JAMAIS VU CA... 
UN TOUR DE FORCE INOUF 


ROCK AND FOLK 





# ue 


TRES PUS SE SE 2 OUI ON SON CSS 
HR VU LA PA DE BG RABAT CD AE RER DAT) CONS SUR SR UE «RAA ASS me ER SEEN PANTNES 
A REP MAS A ER AN SAN RANCE. SE SP OLEN RE 
mom L'ECRAN RTS FAN SIL RIT EEE 
FR 


MERE © Miaielocchsientk DES dre 


CESTRMRLÉ PAR VERRNGR DRE. (PRnmORSR, dl 








UGC NORMANDIE PRESTIGE: 70 mm V0. GRAND REX EN GRAND LARGE: VF 


V0.: MIRAMAR - UGC DANTON - FORUM HORIZON - 14 JUILLET BEAUGRENELLE 
VF. : PARAMOUNT OPERA - UGG MONTPARNASSE - NATION - GAMBETTA 


UGC LYON BASTILLE - UGC CONVENTION - UGC GOBELINS - MISTRAL - UGC MAILLOT 
3 SECRETAN - PATHE WEPLER 


ÊT DANS LES MEILLEURES SALLES DE LA PERIPHERIE. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


L'HABIT DES LETTRES. Espace 
Acteur (42-62-3500). Sam. à 20 h 30: 
dim. à (7 

LES KINKAS, Théâtre du Bec Fin 
(42-96-29-35). Sanx. à 20 h 30. 

LES ANCIENNES ODEURS. 
Essaïon de Paris. Salle 1 (42-78-46-42). 
Sam. et dim. à 18 h 30. 

PARIS-NORD, ATTRACTIONS 
POUR NOCES ET BANQUETS. Jar- 
din d'hiver (42-62-59-40). Sam à 21 h ; 


sue. à 16 

AEROLISTOS. Lucernaire Form 
(45-44-57-34). Sam. dim. à 18 h. 

LE MINOTAURE. Théâire des 
Petits Maihurins (42-65-90-00). — 
Sam. à 19 h : à dim. à 16h. 

JE ME SOUVIENS. Opéra- 
mn, (42-96-06-11)- Dim. à 15h 


re Veste DAME INDIGNE, 
Vincennes. Théâtre Daniel Sorano (48- 
08-60-83). Dim. à [8h 

LE CABARET DE L'ŒUF BRISE 
Montreuil. Siudio Berthelot (48-57- 
06-55). Sam à 20 h 30 ; dim. à 16 h 30. 

LE LIEUTENANT GUSTEL. 
Vanves. Théärre (46-15-46-47). Sam à 
20h30 

GERARD SETY. Théâtre de Dix 
heures (42-64-35-90). Sanz à 20 h 30. 

LE PARIS D'ARAGON. Maison de 
la Poésie (42-36-27-535). Sam. et dim. 
20 b 30. 

AVANTL Théâtre Antoine-Simone 
Berriau (4208-77-71). Sam. à 17 h 30 
et 21 b ; dim. à 15 b 30. 

ANTOINE M'A VENDU SON 
DESTIN. Saiot-Denis. Théâtre Gérard- 
Philipe (4243-17-17). Sem à 21 h;: 
dim. 16 b. 

LE ROI SE MEURT. Bouffes du 
Nord (42-39-3450). Sam. à 15 b et 
20 k 30 : dim., 16H. 

FIN DE PARTIE. Comédie- 
Française. Salle Richelieu 4{40-15- 
00-15). San à 21 h : dim à 15h 

UNE SOIRÉE PAS COMME LES 
AUTRES, Charentor-le-Pont. Théâtre 
(43-68-55-81 }. San à 20 h 45. 





AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
Bulle onu la vaix de l'océan : 20 h 30, 
14 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-RBERRIAU (42 
08-77-71). Avant : 17 b 30 et 21 b, dim. 
15 h 30. 


(RESTAURANT- 
APEATRE) (45-89-4322). Le Mouf et 
la Crique : 20h 


ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Le Timide an palais : 16h eau 
dim. 16h 

Boom : 


ATÉLIER (46-06-49-24). | Baby 
15 h 30et 21 h, dim. 15 h 30, - 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27). Salle C. Bérard. Souvenirs assas- 
sins : 20 h 30. Salle Lomis Jouvet. Sim- 
plement compliqué. Festival d'amomne à 
Paris 1988:20h30. ‘ 

BOUFFES DU NORD (42-39-3450). Le 
roi se meurt : 15 het 20 b 30, dinz 16h. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absence : 18 het 21 b, dim, 15 t 30. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 
Notes eu duo : 20 1 La Trilogie du my- 
the (en enlier) : 2h 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). Théodore : 20 h 30, dim ]6h 


CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (4328-97-04). Zone : 
20 h 30, dim. 16 à 

DE 


CARTOUCHERIE THÉATRE 
L'AQUARIUM (43-74-9961), L'Aug- 
mentation : 20 h 30, dm. 16 


ESPACE CHAMPERRET 


(Porte Champerret) Paris 17° 


PASSERELLES 
DE. L'ART 
2: SALON 
des ANTIQUAIRES 
et des CRÉATEURS 
CONTEMPORAINS 


Du 14 au 23 octobre 1988 
de [1 h à 19 h 30 » Jeudi jusqu’à 22 h 





atre 


THÉATRE DU SO- 
LEIL (43-74-24-08). Trakiniaï : 20 h 30, 
dim. 15 h 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 

TEMPÊTE (43-28-36-36). Salle L 
Cami, drames de la vie courante : 
20 b 30, dem 16 b. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
44-45). Ah ! Ca rira, ça rire, ça ra! : 
21 1 dim. 15 h 30. 


dm (dernière) 15h Diverses Confé- 


rences : 16h. 

CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). 
L'Ornbre de Ia vallée : 21 h. 

CINQ DIAMANTS  (45-89-51-31). 
L'Orage : 20 h 45, dim 15 h 30, 

CIRQUE D'HIVER (42-66-20-75). Asts- 
nix:i4hb,17h30e 21 h, mer., dim 4h 
«17h30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-3569). Grand Théâtre. 

géantes : 20 h 30 


COMÉDIE CAUMARTIN  (47-42- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 h, 


dim. 15 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Vhtsket Fulbe : 19het 21 h.dim 15h 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Délices du baiser : 20h30, dim 
15t3 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-1500-15). 
Selle Richelieu. Fin de partie : 2} b, dim 
15k=) Dim Esther : 20h 30 

DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
sure : 21 b, dim. 15 h 30. 

DÉJAZET-T.LP. (42-7420-50). 
Dins La Serva Padrons : 18 b 

DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût du 
père François : 15h30 et 21h, dim 
15 h 30. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 
Gardien : 20 h 30, dim 16h. 

EDGAR (43-20-8511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Noes on fait où on nous 
dit de faire: 23 b. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
42-57-49). Glengarry Glen Ross : 21h, 


dim. 15h 

ELDORADO (42-4960-27). Rêve de 
Vienne : 14 h 30 et 20 h 30, dim. 14 h 30 
alish 

ESPACE ACTEUR (4262-35-00). L'Ha- 
bit des lettres : 20 h 30, dim. 17 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle L. Les Anciennes Odeurs : 18 h 30. 
Voyance : 21 h, dim. 16h. Salle JL Pa- 
roles d'or : 18 b 30. L'Annonce de Mat- 
hab :21h 

FONTAINE (48-74-7440). L'Homme 
ml He ne 
GAITÉ-MONTPARNASSE "(4322- 

. Re PARA ES 


GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51). Signal 
pr (les Aiguilles) : 


GAVEAU-THÉATRE 


(SALLE . 
VEAU) (45-63-20-30). Le Nasagé : 


15 h 30, dim. ‘15h30, mer., ven, jun... 


mar, 19h. 
GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06). Le Merle blanc : 20 h 30, dim. 


18h30 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Eux seuls le savent : 18 h 45. DE- 
bre à deux : 20 h 30. 


GYMNASE MARIE-BELL  (42-46- 
He L'Ange gardien : 20 h 30, dim. 


HUCHETTE (43-26-38-99). La Cama- 
trice chauve : 19 k 30. La Leçon : 


DE 
{43-57-57-89). Le Buffon des familles : 
15h30 et 18h30, dim (dernière) 
15 h 30. 
LA BASTILLE (43-57-42-14}). Temporai- 
rement épuisé : 19h30, Le Criminel, 
jual d'astomme à Paris 1988 : 21h, 
dm 17h 
LA BRUYÈRE (48-74-7699). Les Ar- 


LE PROLOGUE (45-75-33-15). Et si on 
faisait le noir juste une minnte ? : 18 h 30 
et 21 h, mer. 18 h 30. 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
D Di Mons Le Petit 

20% : 21h30. 

nes mrabes 
oui, pour 


MADELEINE (42-65-07-09). La Foire 
d'empoignc : 18 het 21 h. dim. 15 h 30. 

MAISON DE LA POSE (42-36-2753). 
Le Paris d'Aragon : 20 

art Dalhéndus os: 


LE THEATRE GERARD PHILIPE 
présente du 14 au 25 octobre 


LE ROCADO ZULU THEATRE 


dans 


| ANTOINE AS AA DS) 


SON DESTIN 


Test pr 


Location, Renseienements 42.43.17,17 


mise en scène D. Mesouich et $. Labou Tansi 
- Avences tEN4C 


- PL IOGF et SO F. 


DANS LE CADRE DES ORALIES DE HAUTE-PROVENCE 


1er FORUM DU LIVRE SONORE 


A GRÉOUX-LES-BAINS 
(Livres, cassettes et laser) 


SOUS LA PRÉSIDENCE D’ANTOINETTE FOUQUE 
Les 28 et 29 octobre 1988 


RENSEIGNEMENTS : THERMES DE GRÉOUX-LES-BAINS, 04800. 
Tél. : 92-74-2361. 





Opectacles 


MARIE STUART (45-08-17-80). Le 
Monte-Plats : 18 h 30. Monclogues de 
Jean Cocteau : 20h30. Sept Contes 
eus: 2h. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). Si 
Nr nee 
et 

MATHURINS (42-65-90-00). La Femme 
à contre-jour : 18 het 21 b, dim 15 b. 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Le Müinotaure : 16h, mer., jeu, ven, 
lon., mar. 19 


MICHEL (42-65-35-02). Pyjama 
18 h 30 et 21 h 30, dim 15 h 30. 
(47-42-95-33). Ma cou 
M 17 b 30 et 21 b, dim. 

1 


pour six : 


MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cri: 18 het 21 h 15, dim. 15 h 30. 

MUSÉE D£ CIRE HISTORIAL 
MONTMARTRE (46-06-78-92). Après 
midi au Chat noir : 16h, 14h 30 ex 
17 b 30, din I6het 14 h 30. 


NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). Paris accordéon, Fêtes 
d'automne du Ve arrondissement : 
15 à et 20 h 30, dim. 15 h 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
TE : 18h30 et 21h30, dim 
1 


ODÉON (4325-70-32). Les Exilés : 
20 h 30, dim. (dernière) 15h 

ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). Toile de 
fond : 18 h 30. 


ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pas 
Rappaport : 20 h 45, dim. 15 h. 

OFFICE NATIONAL SUISSE DU TOU- 
RISME (47-42-4545), La Prose du 
Transsibérien et de la petite Jehanme de 
France : 20 h 15 

OPÉRA - PALAIS 
53-71). Jules César : 
Rigoletto : 19 h 30. 

OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
Cr e …æ Dim. Je me souviens 

estival d'automne à Paris 1988 : 15 h. 

By DES GLACES (PETIT PA- 
LAIS) (48-03-11-36). Kilowatt : 20 h 15. 
Les Vamps : 21 h 30. 

PALAIS ROYAL LE Et le 
spectacle continue ymond Devos : = 

20 b 30, dim. 15 h 30. 


POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Salle L Le plus heureux des 
vrois : 21 h, dim 15h. 

(46-07-37-53). 


PORTE SAINT-MARTIN 
Ténor : 17 h 30e1 21 h, dim 15h 


GARNIER (47-42- 
19h30. & Din. 


RANELAGH (42-88-6444). L 

Master Knight 16 Het 21 be din 16 Re 
(4208-18-50). À t 
er Sagnslé LS h 30 et 20 h 45, dim. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71- -30-20). Le 

Lavoir : 20 h 30, dim. 15 h 30. 
SAINT-GEORGES st qd Drôle 
de couple : 20 h 45, dim. 15h 

SPLENDID SALNT-MARTIN (42-08- 
21-93). L'Ex-Femme de ma vie : 20 h 30 

SQUARE RÉJANE (43-79-90-90). Baro- 
que 11:20 k 30, dim. 15 h. 

Le DE DIX ni (42-64 
35-90). Gérard h 30. Brassens, 
Brel : 22h + 

THÉATRE DE FORTUNE (43-56- 
76-H4). Une petite sirène : 21 b 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN {47 
64-80-80). La Résistible Ascension d'Ar- 


{ 
67-89). Marius : 15h30, dim J4h. 
Fanny : 18h, dim. 16h 30, César : 
21h 15, dim. 19 h 30. Salle IL L'Ecume 
des jours : 21 h 30, 

THÉATRE DE LA PLAINE (40-43 
Len 2) Cage dant Communication à 

acadEmue : 20 à 30, di 17 

THÉÂTRE DU SEL AIR (43-46-91-93). 
Les Eaux et Forêts : 20 h 30, dim. 16 h. 

THÉATRE MODERNE (43-59-39-39). 
Lee de Bayreuth : 20h 30, dim 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Théâtre Gémier. Sopho- 
uisbe : 20 h 30, dim 15h. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Grande salle. 
Réveille-toi, Philadelphie : 15h et 
20 t 30, din 15 h 30. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salle. Le Retour au 
désert, Festival d'automne à Paris 1988 : 
U7 bei 20 h 30, dim. 17 b. 

TINTAMARRE (4887-33-82). La Tim 
bale : 15h 30. Barthélémy : 19 b. Les 

majorettes se cachent pOur mourir : 
21h30e22h45, 
19h ‘ sut 


TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). Ri- 
Fifoin dans les labours : 16h et 21 1. = 
Dim. Toï et moi... et Paris : 15 h. 

VARIÉS : TES {42-33-09-92). Le Sant du lit : 


cinéma 


PALAIS DE CHAILLOT (47-64-24-24) 
SAMEDI 


La Danse de mort (1946), de Marcel 
Cravenne. 15h: Heureux Mortels (1944, 


* vo). de David Leon, 17h; la Grande 


Aventure (1945, v.0.}), de John Bouiti 
19 b 15 ; la Pirate (1983). de Jacques Doll. 
lon. 2i h 15. 

DIMANCHE 


Podr une auit d'amour (1946), 
des 


- d'Edmond T. Gréville, LS h ; le Chemin 


étoiles (1945, v.0.), d'Anthony Sy a 
17h; Fame is the Spur (1947, va), de 
Roy Boulling, 19h15: À les Virus (1972, 
v.0s.L.f.), d'Elie Kazan, 21 
CR ES 
Vidéodanse : 200 vidéos en non siop, un 
pre À = danse contemporaine 


SE qe 21 novembre, tous 
Emme Ar l4hà 


SALLE GARANCE, 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-37-29) 

SAMEDI 


Le Cinéma français des années cin- 
uante : Tu ds ou sauvé la vie (1950), de 
Sacha Guitry, 14 h 30: Une histoire 
amour (1951),de G. Lefranc, 17 h 30: ke 
Carre d'or (1952), de Jean Renar, 


Le Cinéma fran fançais des Ées cio- 

: Les Misérables (1957), de Jean- 

Le Chanois, 14 h 30; les Misérables 

(19975: de Jean-Paul Le Chanoïs, 17 h 30; 

Paris nous parte (1960). de Jacques 
Rivette, 20 h 


UNE re PARIS 
(40-26-34-30) 
Jacques Brel à le Vidéothèque de Paris : 


Actualités anciennes, 12 h 30 : Brel (1982} 
de Frédéric Rossif. 14h 30: Brel des 


60 : Jacques Brel (1964) de Denise 
Glaser, CESR Brel (1966) de Pra- 
dines, 1éh à Jac- 


Brel : : Jacques Brel (1985 de Jacques 
Érialy, 18h30; Le Ba à Bot (1968) 
Fourastier, 20 h 30. 


Brel à la Vi èque de Paris : 
pra ls d'Edougrd 

Mall 14 b 30; l'Emmerdeur (1973} 
d'Edouard Molinaro, 16 h 30: la Bande à 


Bonmot (1968) de Philippe Fourastier, 
l'Aventure A ag l'aventure (1971) de 
Claude Lelonch, 


Le 8° 
Grdien 


Adoptailon : ERIC KAHAÂNE 
Mise an scène: JEAN MACQUERON 
Compagnie 
MACQUERON-DJAOUI 









Les exclusivités 


A GAUCHE EN SORTANT DE 
L'ASCENSEUR (Fr.) : Rex, 2 (42-36- 
83-93} : Gaumom & (43-59 
19-08) ; Pathé F QG (47-70- 


33-86) : Les Montparaos, ls 
(4327-52-37). 
ADA 


DANS LEA JUNGLE ( : Forum 
Horizon, 1" Ur Pathé 


47 F-70EME) : Pass 
raie 6) : 
TS y à ga Ci 


Fr-ALL, v.0.) : 
6 (43-26- 


LES ANNÉES Cr.) : 
L'AUTRE NUE (Fr) à L'Eatrepte. 1æ 
Fr.) : 
(4513-41-63). 


F! 
pe Le 


An ot 


uier, (43-87-3549) : : 14 
ii (43-57-20-81)} : Gau- 
mont Parnasse, 1 PC Tee PL vf: 
Fans (A 1568): Mistral 
(42-06-7979). 


avr (A v.0.) : Foram Orient pre le 
9-30) : dé Roionde, ds. Aer M 
UGC Normandie, & 


94-94) ; 4567 
16-16) : v.f.: Paramount 


BIRD (A. va.) : 14 Juillet Parmesse, 6 
ut ri } ; Elysées Lincoln, & (43 


BONJOUR L'ANGOISSE ({(Er.) : UGC 
Biarritz, 8 (45-62-20-40 
"vu T (Fr.) : Cinoches, 6" (46-33- 


COLORS (ç”" UGC Ermitege, 
D ASS IE-8) 7: 
! Forum 


LA COMMISSAIRE (Sav. v.0.) : 
Orient Ex TESS, A Le MOSS DE 
8 a à . 76) : pe à 14 tas 


LE COMPLOT (Er, va); Ferem Or 


DE FUREUR +) (Fr.) : 
Epée de Ben D ASS STATS. 
LE DERNIER EMPEREUR (Bnit-it, 
_ doi. Les Trois Baizac, 8° (45-61- 
CHRIST (A) : Ganmon lg: PS DU 
PS2) Sat ms “Et 
H- i Le : Gaumont 
14 (43535 ). 
DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
CONTRE (Fr.): Rex, 2° HATE 


83-93) ; Ciné Beaubou re, 3 (42-71- 
52-36) ; Ë uGce Mont A 6: 
45-74-94-94) : UGC 6e (42-25 


0-30) ; UGC Cham Œ 
62-20-40} ; UGC 45-74 


Fer : | Fra 434 
Lyon Bee er : 
tral, 14e (45-39-52-43) : uGc D: M 
tion, 19 (45-74-93-40) : 


17 Fate 18 
To Le Gambetta, 20° ar d 
10-96). 


Ciné Beaubou 2-71-52-36 


ns taf 5 Le Trnqie 
DE 76) ; St 13 CURE 
Gaumont Alésia, | SO) à 
Ts Parmi, LH (6 frere ; 
6 (**) (Fr): George 
V, & (45-62-41-46). 


ENCORE (°) (Fr.) : Studio 43, 9° (47-70- 


DROWNING NUMBERS (Brit, 
V0.) : De Sa: 


IN Um rt . 


Gaumont Les 

es le GO ITIN ER Lg 2 (42 

MAS) 4 Juillez Odéon, 6 (43-25- 

. à (43-58 

Dee D USA 4e): 

Sn Fringe 9 (47-70- 

vo Lyon Bastille, 12 à (4343-01-59 : 5 
Fauveue, 13 3 3 
Parnasse, !4 (43-33 H 

Ale, 14 (43-27-5450) : , 1 

r A 28 27 ): Pabé Wepler, 1& 

(45-22-4601) 
FESTIN FA) : 
mn # (4540-76) ; Ueé 


LES GENS DE DUBLIN (ane): : Utc- 
pra Chempollion, 5 ( 
MORNING 


GO0D VIETNAM 
v.0.) : Forum 5 Horizon, 1e (5 DE 
+ ms 


itz, &° 5e 


ee rene D 
HAT): Fa 13 31- 


mars, Le 1e 20120. 

 Paé 

LS -G é arr 80) : 
int: ermain, Hi 

Fables Gin A & (47-20: 


LEG Ru 4e Fr.) : Lucernaire, 
6 (45-44-57-34) : D V, 3 (45-62- 


41-46). 
LA GUERRE D'HANNA (A. v.o.): 
Forum Orient Express, le (42-33-42-26). 
HAIRSPRAY (A. v.0.) : Epér de Bois, 5° 
(43-37-5747). 
: Epée de Bois, 5° 


HOMEBOY (A. v 
Prat Le riomphe, 8: (45-62- 
L'HOMME QUE J' AI TUÉ (A. r. 
en Can basne 844 (43-29-1 A+ ins na 


HOTEL TERMINUS es. v.0.) : 
ap Salle G. 
é (42-22-87-23) : Elysées 


Lincoin, 8 (43-59-36-14 Parnas- 
Loin à (42503 20). ass 


L ABLE D ÉGÉRETÉ DE 
"L'ÊTRE LA va) : Ciaocbes, & (4635 
Far Trois Parnassiens, 14 (43-20- 


: UGC Odéon, 6 
JARRSICES UGc " Rotonde, & (45 
414 Biarritz, 8° (45-62- 


LA LECTRICE, (Fr) : Forum Aroem 
Ciel, 1= (42-97-53-74) ; Pathé Impérial, 
À (47427282) : Pathé Hautefeulle, 6 


eee) : Pathé ue nan- 
8° (43-59-92-82) : Lyon 


Saint-Charles, 15* (85783300): : Pahé 
Clichy, 13° (45-22-4601) 


LA LOI DU DÉSIR (+) (Esp, #0): Les 


Hori- 


MASQUERADE v.0.) : Forum 
zon, 1 (45-08-57-57) : Gaumont 
Ambassade, & (43-59-19-08). 


(Bril, vo) : Epée de” 


MÈRE TERESA 
Bois, 5° (43-37-57-47). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, v.0.) : 14 Juillet Par- 

masse, & (43-26-58-00). 
MIDNIGHT RUN (A. v.0.) : Ciné Bean- 
3 (42-71-52-36) ; UGC Odeon, 6 
{ 10-30} : UGC Biarri 
20-40) ; UGC Ermitage, 
16-16) ; La Bastille, 11° { 
L 


MODERNES (A, vo): Forum 
Orient Express, 1= (42-33-42-26) : 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 16 OCTOBRE 


«L'hôtel de la Païlva», 9 h 30, 
25, avenve des Champs-Elysées 
(E. Romann) 


«Ateliers et cités d'artistes à Mont- 
martre», 10 h 3%, métro Abbesses 
(M. Banassat). 

ro A 11 heures, et 14 h 
Pen Chaarie Cursus Laser. 

« arais, de La place des Vosges à 
l'hôtel des Ambassadeurs de Hollande», 
14 h 30, métro Saint-Paul (Evelyne 
Bourdais) 


«Moulins et vieux village de Mont- 
martre», 14 h 39, métro (Les 
Fläneries). 


«L'ile Saint-Louis». 14 b 30, métro 
Pont-Marie (Christine Merle). 

«Salons du ministère de la marine 
14H45 2, mue Royale (Paris Livre dis: 
toire). 


«Le Grand urnes 15 heures, 
porte Saint UXEITOÏS 
Lx fesrrer-nà (er 


française et Institute, 
15 cs 23, quai Conti (Michèle 
Pobyer). 


« L'ancienne Cour des Miracies et La 


«  L'ebba e Stinte-Gencriève ., 
ES heur:s, Paris et son 
histoire). 


« Les _… du ministère des 
finances v, 93, rue de Rivoli. 
Con icauté (Me }. 

MONUMENTS HISTORIQUES 

« L'état-major de I marine dans 


, 10 
2,rue carie d'j CHER 50 


« L'hôtel de Suily », 
62, rue Saim-Antoine. 


LUNDI 17 OCTOBRE 
Se 14 h 30, ni rue 


tr AS 


ont cee DEN 
des V ,, QULE 
In-Paul (Evelyne Bourdais). 
« Versailles du château à 


15 heures, 


nn ie cour 
Louis ÉIV (Office de tourne À rocales 
«L'hôtel de Lauzun», + h 30, 


De ET NEA fr 





Hauvefeuille, 6 (46-33-79-38) : Les 
Balzac, £* 4561-10-60) : Sent 
Heroes 3 4320 2-20) - V > 
PRESIDIO (A., v.o.) : George { 
62-41-46) : Pathé Mari 
(43-59-92-82) : Parnassiens, DA 


(43-20-32-20) ; : Paramount 
SUR SI) : ri lé ( 

PUBLIVORE (Fr.) : Epée de Bois, 5° (43 
37-57-47). 


UES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1® (42-33 
42-26) : UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : 
UGC Montparnasse, 6 _(45-74-94-94) : 

GC Biarritz. # (45-62-20-40 : UGC 

4 (36234 Convention 
li 1 
Le Charles 15 (45-79.33-00). 


LE REPAS DU DRAGON (AIL. v.o.) : 
Forum Arc-en-Ciel, 


Pas (42-97-53-74} : 
14 Juillet Parnasse, 6 (43-26-5 
Saint-André-des-Arts 


80-25). 


8-00) : 
(43-26 


LH, € 


















































Ciel, 1e 442-97-53-74) ; Pathé 
Impérial, 2 (47-42-72-52) ; Pathé 
Hautefeuille, 6° (4633-79-38) : : 
Pathé M 


59-92-82) -: UGC Lyon 
ne SEE : L'Envepit L& ts 
4341-63): Sept Parnassiens, 14 


QUI VEUT LA PEAU DE ROGER 
RABBIT ? Film américain de 
Robert Zemeckis, v.0. : nn 
zon, le (45-08-57-57); Rex (Le 
Grand Rex), > (42-36-83-93) : 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : 
UGC Normandie, 8: (45-63-16-16) : 
rs 14 st Ft ne 
79-191 : vf. : Rex (Le Grand Rex), 
2 (42-36-83-93) : UGC Mompar- 
nasse, & (45-74-9494) : Paramount 
Opéra, 9% (47-42-56-31} ; Les 
Nation, 12 (43-43-04-67) : UGC 
Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) : 
Mistral, 14 (45-39-5243) : UGC 
Convenuion, 15° (45-74-93-40) : 
UGC Maillot, 17% (47-48-06-06) ;: 
Pathé Wepler, 18 (45-22-46-01) : 
Trois Secrétan, 19 (42-06-79-79) ; 

Le Gambetta, 20 (46-36-10-96). 


STORMY MONDAY (Bril-A., v. 

ir (40-26-1: 20) : 
mont Ambassade, 8: (43-59-19-08) : : 
Gaumont Alésia. 14 (43-27-84-50) : 
v.f.: Pathé Français, 9 (47-70-3388) : 
Bienvealle Montparnasse, 15 (45-44 
25-02) : Césmen Cove Convention, 15 PA 
28-42-27) : Le Gambetta, 2 ( 
10-96}. 

TROIS SŒURS (IL-Fr-AÏ.. v.0.) : Ciné 
Beaubourg, 3 CAE) e Pa: 
Hamefonile, c (46-33-79-38): 

& (45-61-10-60) ; La Be. 

Gaumont 


le tie ie 44 76) : 
uasse, 14 53040) : v. 
Opéra, 4742-60-33) : a Mont- 


(43-27-52-37) : 

Eénreitions 15 (828420). 
UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr.) : 

Forum L ie (45-08-57-57) : Rex. 

2 (42-36-8393) : 14 Juillet Odéon, & 
(43-25-59-83) ; Bretagne, 6° (42-22- 
57-97) ;: La Pagode, 7° (47-05-12-15) : 
Gaumont Am 


Lazare- 

Pathé Français, 9: (47-70-33-88): 14 
Juillet Bastille, lle (43-57-9081) : Les 
Nation, 12° (43-43-0467) ; Fauvetie, 1% 
(43-31-56-86) ; Gaumont Alésia, 14 





« Mystérieuse Egypte au Louvre», 
{4 b 
Hd 30. sortie métro Louvre (isabelle 


«Montmartre, ses jardins d'artistes» 
Albbesses 


ries (C.-A. Messer). 

« Hôtels et jardins d Maraïs, 
des Vosges». 14 h 30, sonde méte 
Saint-Paul (Résurrection du passé}. 

«Le Palais de justice en activité». 
14 h 45, Er pr (Tou- 
risme culturel}, 

«Cités d'artistes du qnatorzièm 
arrondissement», 15 heures, 2, place 
Ho (Paris et son his. 

«Salons de l'hôtel de Custine, de 
cat de M° Mars ct d'une maison 
culière», 14 h 45, métro N 
de-Lorette (M. M. Banaseat). 


MONUMENTS HISTORIQUES 


L'hôtel de Bourrienne-, 14 h 30, 
38, ruc d'Hauteville. 

«Le quartier de la Défense et son 
arche», 15 heures, hall de la station 
RER La Défense, sortie L_ 


CONFÉRENCES 


DIMANCHE 16 OCTOBRE 

60, boulevard Latour-Maubourg, 
14 h 30 - - Venise et son carnaval » = 
16 h 30 : «La Thaïlande» : 18 h 30 : 
« Florence», par M Brumfeld (Rencon- 
tre des peuples). 

1, rue des Pronvaires, | 
«Où va Le monde, d'a D no 
et les voyants ?v, par Naiya: - Ex 
diences de voyance», par François 

F8, rue de Varenne, 14 h 30 : « Mexi- 
F7 à 30 1. Brit : : Afrique interdite » : 

to » 

: us Îles rêves». par 


LUNDI 17 OCTOBRE 
helene 14h 30 : - Egypte 
les bétisscurs» (Artus). 
78. boulevard Maiesherbes, 20 h 30 : 


«Les chakras de | 2 


"bomme 
le docteur or TE ae sarl 
connaissance 


LÉ 


Le 





Es 





‘g L | te gers eu transit : 


nhtiel- 18 


zième Biennale internationale 


7e 5 
: gt L +Htl 
LT) ee tu F _e ARR 


DELL 


r 





L 
CRE L 
Le De 





en parue pour Îles Jeux ñ 
Le soir venu, chercheurs 


QU 


#w 


Ugpéerit. À à 
: Ste “ 
trs { 
RER. | 
Fe | 

nie 

Œ. +: 
E EME À 
et Me. JA 

1 Ia gastronomie a longtemps 

S servi la promotion de la ville, et 

si le tradition doit être respec- 

tée, voire développée, Lyon possède 

+ bien d'autres atouis, paper plus 

. + importants pour jouer à la table euro- 

LA pécane : la chimie et la parachimie, 

He santé et le génie 


développés c 
Lg po anciennes comme le tis- 
sage de la soie, les techniques 
urbaines les transports. Elle 


est 


._ W l'agglomération plus qua que 
- quantitative », explique Jean 
ë è : i Faire de Lyon « une métro- 
ka foi don e 
suppose ois, que 
soient créées ou développées 
fonctions urbaines de niveau euro- 
PafousVhnï, et que soie préservée a 
au soit 
dimension humaine de la ville. 





tières et RE projetées. 





grandes agglomérations européennes stratégie de développement intemæ- plus polémique : quelle institution sera Fe 





Les autres ne sont là que pour le plaisir : la quator- 

de intes de le due, 
tigieuse manifesiarion mondiale dans cette discipline 
artistique, réunit des milliers de personnes venues de 


ts 
d'hiver de 1992 
plus tard affichent complet un ral lo- 
mètres. 


Régions 


see Le Monde ® Dimanche 16-Lundi 17 octobre 1988 13 


18 milliards de francs de « grands projets » pour affronter l'Europe 


Lyon la Nouvelle 


européenne, Qui systhétiec les 
études préparatoires au nouveau SDAU. 
Deux cents pages de texte, cinquante schémas et 


Douce rêverie ? Pour une part, sans doute, Imaginer 
l'agglomération lyonnaise dans vingt ans est, pourtant, 
moins difficile qu’on ne le croit. « La ville de 2010 
s'étale déjà au moins aux trois quaris SOUS NDS PEUX », 
observe Jean Frébault, directeur de l’agence d'urba- 
nisme de la communauté urbaine de Lyon 
(COURLY). 1 corrige aussitôt : « Mais ces 75 % du 
tissu urbain déjà en place connaîtront aussi des trans- 
formations très importantes » Quoi qu’il en soit, 
concevoir dès maintenant les grandes lignes des projets 
qui transformeront radicalement, demain, le cadre de 
vie Lyonnais constitue en exercice excitant. C'est 


plus pres- ciens, is trois ans pOur 
schéma directeur d'aménagement et d'urbanisme 
(SDAU) approuvé en 1978 mais jugé très vite 


En suivent une méthode totalement novatrice, exem- 
plaire à bien des égards — plus de cent cinquante 


rayon de 30 kilo- 
et et iLés extéri t icipé à 
personnalités extérieures on: nl pé Des 


Pa | scientifiques et artistes se côtoient eux balcons de ou plusieurs séances de travail, — J' 
. Jean Nouvel au début des années 90, 
près de vingt ans le cœur de la citS ancienne. 


item! Lo: 
étude prospective, Lyon 2010, un projet d'aggloméra- 


et A-72) contribuere, elle aussi, à DAME UE 
Lyon dans l'avenir. On. 





la plupart des 
Le projet Egg -erp here ar de 


vité de l'agglomération se d 

toires au ena t 
confirmation, — ce déséquifbre an 

enter liaisons avec les futures 

zones de € 


: 
ef 
: 


régional : d’une part, la construction 
nel. Pourrat-<lle le développer hp gare L hauteur de l'aéroport 
d'une Hiaison nouvelle 


sements réduit à néant era istes nomment déjà la « plate- 
À hu À ses UE _— multimodale » de ue 

i . pistes aériennes, autorou 
à condition d'nsovec dans des tech voies de chemin de fer régionale et 


nouvelles certaines se cétoseront - et Le centre 
POUr de L Là ne s'arrêtent d'ailleurs 
De et or 

es une 

plus fondamentalement encore, sur  ljisison TGV directe avec la Suisse et 
bées du prolongement du Allemagne fédérale, voire l'Italie, 

TGV vers Valence, et ultérieurement l'idée étant de faire de la région 
vers la Méditerranée. Le tracé, qui Rhône-Alpes en général, et de 
passe | Satolas en particulier, un nœud de 
est fixé. L'enquête d blique, communications européen excep- 


retardée pour cause d'élections, L 

devrait démarrer avant la fin de Au chapitre de Péconomie, moteur 
du développement futur, les rédac- 
rs 


Fannée, permettant, principe, 
les J jet se montrent prudents. 
sl L gr re rare 
cn aéroport interna- prétendent donc ir sur les acti- 
tonal de Satolas et la voie ferrée Pnés économiques — qui répondent à 
classique Lyon-Grenoble, des impulsions nationales et surtout 
Ce jet d'intérêt général a internationales — mais créer un 
cntretnf deux décisions sur le plan « environnement favorable >» à Jeur 


tion pour une métropole 


: 


concernée, la COURLY. n’a affecté, 1987, que 
70 millions de francs (io % son budget général 
d'investissement) à la réalisation 


« grands projets ». 


certes en couleurs pour analyser les atouts et les fai- Les experts ne cachent d'ailleurs pas que, dans ces 


blesses de la ville, et esquisser les axcs du développe- 
ment de De. erpiiparen dans les deux prochaines 
décennies. « C'est un travail à la fois prospectif et réa- 
liste. éminemment politique, mais souple et très 
ouvert, sur l'intérieur comme sur [" 3 

mètre concerné », a indiqué Jean Pr député 


are de mo mr rene Dir n 
oppement de Lyon », a ajouté dans la foulée Francis- 
Collomb, sénateur A ia er 


(non inscrit 
communauté urbaine et maire de Lyon. Elles serviront 


de base aux débats thématiques — 


secteurs sacio-économiques de l'a. 


organisés dès la 


unes. 
On jugera mieux de l'enjeu de cette réflexion si l'on 


sait que le coût des «grands projets» imaginés 
aujourd'hui — ceux qui changent i t 
l'image d'une ville — a été évalué à 18 milliards de 

F principale collectivité 


francs! En comparaison, la 


1 congrès. 

devrait être intégré à la cité interna- 
tionale en bordure du Rhône, 
et dont l'immeuble d’Interpol, prati- 
, constitue, avec le 

international de recherche 

sur le cancer (CIRC) plus ancien, 
les éléments tangibles de l’internatio- 
nalisation de la cité. 6 
La volonté de faire de Lyon un 
nœud européen de communications 
devrait entraîner la création de plu- 
sieurs équipements en rapport avec 
les : centre de douanes, 
centre régional de fret. nouveau mar- 
ché d'intérêt national — dont le 


sites portuaires. À Cté d'un 

d'affaires renfarc£, eg cles 
de le Part-Dieu et future cité interna- 
tionale), les vocations de technopôles 
de plusieurs sites, centraux ou péri- 
centraux, sont confirmées : le quar- 


YŸ a-t-il un pilote dans l’agglomération ? 


pour conigef cette fa  jonal les autres viles de la région, chargée de la gestion at de la miss en 





notamment Grenoble, et même œuvre de ces projets communau- 
Genève. Honnie pendant des années  taires, dès lors qu’on sort des Emites 
parce que jugée comme une rivale de compétence de la COURLY ? Plus 


des transports, par exernple), se par- 
tagent Le pouvoir d'une manière com- 
plaxe, parfois 


une réorganisation du pouvoir 
ion. Tout en sachent très 


rence en soit assurée par La RUL. ef 
ne s'agit que d’une instance de coor- 
dination, pour commander des 
études, établir un ordre de prorité ou 
assurer le sui des projets, et en 
aucun un échaion rnouveeu de 


Une métropole généraliste 


tier de Gerland au suû, de la Doua à 
Villeurbanne, le secteur Vaise- 
Ecully à l'ouest, le pôle santé à l’est. 
sont EUR te _ ambitions 
utures, les ré u projet 
posent de « réserver quelques pal ap 
siles stratégiques nouveaux en péri- 
Phérie ». Celui des « Îles du Rhône », 


exemple, s’a t sur le 
Loire de Miribel Vonage, pourrait 
devenir, ainsi, «/e parc europé 
d'affaires qui manque aujourd'kul 
et qui doit répondre aux critères des 
internationaux, 
domi- 


manière générale, 
conclut le ra sur sur ce Chapitre, 
il faut offrir sites en plus grand 
note, id, nn Ternes 
qu'aujourd'hui. i moyens 
proposés pass vendre ia ville aux 
= de dé off à: æ 
« COnce, LE offrant, 
tir de Dibdeur dre des infra 
structures et des services de commu- 


nante». D'une 


pas seulement pour des raisons géo- 
phiques. Dans la perspective 
‘une augmentation des effectifs de 
l’enseignement supérieur (Lyon 
ra compter environ cent mille 
iants en l'an 2000, soit vingt-cinq 
mille de plus qu'aujourd'hui), le plan 
prévoit donc de renforcer les liaisons 
entre les sites universitaires actuels 
(une demi-douzaine très dispersés), 


et de , Sans préci- 
sions autres, à La femation d’un véri- 
table « rs) ier universilaire» au 
centre yon, prenant appui sur 
Gerland (Ecole normale supérieure 
et lycée international), le quai 
Claude-Bernard (Lyon-il, Lyon-Lil, 
catholiques). 1} fent veille aun 

ues). aut vei i 
selon les rédacteurs du document, à 
tenir pour des « secteurs Siralé. 
ques » les 20nes environnant 
grandes écoles et les facultés, afin de 

de les affecter, « prioritai- 

rement », à Ücs activités ou à des ser- 
vices en rapport avec la vie universi- 
taire. 


sagé doit tendre à 5 ou amé- 
lorer la qualité de ia vie. C’est un des 
mérites du t SDAU 

que d'avoir été des 
Qu naturels. 


verts, 
Anjourd'hui, les yonnais peuvent se 
dans deux "e 
Lacroix- Laval à l'ouest et Miribel. 


(F) Milan, Barcelone, Stuttgart, 
notamment, 


(2) La région urbaine de Lyon 


englobe dans son périmètre, 1.7 nullion 
d'habitants. A titre de comparaison, les 
régions urbames de Milan ct de Franc- 
fort représentent respectivement î 4 et 


22 millions d'habitants, Barcelone 
millions. 


3,1 


Ni 
A] 


è 


ln 


3) M. Jean Rigand est l'auteur de La 

«Le département, C'est fini !» 
notre page «Débats» {le 
octobre 1988). 


conditions, le financement de l'intégralité du pro- 
gramme sera + difficile, voire problématique ». Pour y 
parvenir, ils proposent, outre les solutions classiques 
(élargissement des bases fiscales par le développement 
économique, réducLion des dépenses de fonctionnement 
laissant aux collectivités une marge plus grande pour 
les investissements), de recourir plus largement au par- 
tenariat privé, et surtout de demander davantage à 
l'État, « qui ne pourra pas continuer à agir comme s'il 
n'y avait de grands et bons projets qu'à Paris », ainsi 
qu'aux partenaires publics territoriaux — a, dépar- 
tements, syndicats communautaires. Ce pari, ambi- 
tieux, de l'aménagement harmonieux d'une commu- 
mauté de plus d'un million d'habitants sera donc 
difficile à tenir. Mais le document publié à l'avantage 
d'exposer clairement les enjeux et de proposer des 
pistes dans tous les domaines, y compris politique. 


BERNARD ELIE. 


1) La direction de l'équi et la 
En ne 


Jonage au nord-est — qui sont venus 
s'ajouier ces dernières années à ceux, 
plus urbains, de la Tête d'Or et de 
Bron-Parilly. Cette politique se 
Éd renforcée dans le projet à 
l'étude. 


L'eff 
l'est de l'agglomération — où le rap- 


trielles un aspect plus avenant. Le 
document du SEPAL insiste aussi 
sur le traitement des entrées de la 
qui sont souvent, pour des 
visiteurs La source des pre- 
mières impressions. 
. À cet égard, ci Fs-erS k rôle 
important — que Lyon a souvent 
i — du Rhône et de-Ia Saône 


la composition urbaine du cen- 
tre, le groupe de travail que 
la ville pour une part, 


son développement futur autour des 
voies d'eau. Un choix qui suppose 
une valorisation des espaces flu- 


Mais amélioration des espaces 
verts, réhabilitation des grands 
ensembles immobiliers ou de l'habi- 
tat ancien, maintien d'une produc- 
tion de logements résidentiels et 
extension dans Le secteur social avec 
Le meilleure ge Pr engin 
'agglomération et brage du 
parc immobilier pour mieux répon- 
dre à la demande des générations, ne 
constitueraient pas un Cadre de vie 
suffisamment a: if sans un envi- 
ronnement culturel de haut niveau. 
Lyon. sur ce Plan, n'est pas désarmé : 
son patrimoine arc ique, reli- 
gieux, artistique et architectural est, 

bien des égards, prestigieux, même 
s’il n'a pas toujours été mis en valeur : 
théâtres et musées sont en nombre. 


samedi par M. François Mitterrand, 
sont venus np les équipe- 
ments culturels dci 
L'Opéra, après bien tergiversa- 
üons, sera, d'ici à 1992, pratique- 
ment reconstruit à l'intérieur de son 
enveloppe de pierre et sur le lieu qu'il 
occupe aujourd'hui. La grande halle 
Tony-Garnier, sauvée de la destruc- 
tion il y a plusieurs années, s'ouvre, 
après une première tranche de tra- 
vaux, aux activités ludiques cet 
hiver, en attendant de nas PE 
être un jour une « Ville » 
consacréc au monvemenent {1). 

Si l'on ajoute que le « projet 
rs Rom » encore de 
dév pper la «culture jeune » 
Lars design, as BD, vidéo} per 
création ou la diffusion de i, on 


. serait tenté de conclure que les Lyon- 


nais vont être comblés dans les vingt 
cependant à 
politique d'une 
part, les moyens financiers d'autre 
tr Ame eg 
üe prospective, foisonnant de pro- 
positions, ne resié pas un Catalogue 
de vœux. 


B.E. 





(1) Le Monde du 7 juin 1988. 
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MÉTÉOROLOGIE 





es 
1) 
Le 
NZ 
/ A 







DORLERRRE, 
RTE) 


Evolution probable du temps 
entre le same 15 octobre à © heure 


en France  brouillards. Sur le reste dn pays, c’est 
et le dimanche 16 octobre à 
24 bevres UTC. 


ane et ken Pyrénées Male les Légions 
gne et il u 
Sud-Est subiront encore l'influence des 
remontées d'air chaud. 


Dimanche : des orages de 
rares ser de Sa ee nn ie a Dies 
généralement voilé. 


Du nord au nord-est, le temps sera 
gris, on trouvera fréquemment des 
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SITUATION LE 15 OCTOBRE 1988 A O HEURE TU 


Fe | ROMAN TT ET 
NES 










DS 


Dans la journée, le ciel restera très 
de la Corse anx Alpes, aux 
Languedoc. Les cndées 


orageuses seront de plus en plus 
Le vent de sud-est sera fort dans Ie golfe 


Sur Le quart nord-est, des 
elles 


D 
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P 
C 
B 
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A 
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D 
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C 
N 
C 
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{Docament établi avec le support rechaique spésial de la Météorologie nationale.) 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 4853 


HORIZONTALEMENT 
L C'est quand elles sont fines que ça nous fait une belle jambe. Paraît 
très sombre quand il est bouché. — IL Des plaïsanteries pas toujours bien 
eatendues. Vraiment pénible. — III. Une vieille plainte injustifiée. Pour la 


faire marcher, il 
faut beaucoup 
d'essence. — IV. 
Préposition. 
Comme Philippe 
Naturels, en 
Amérique. En- 
droit où l'on peut 
faire des exer- 
cices. — V. Di 

d'un empereur. 





au panier. — 

VIII. Des sacs 

IX Entre deux ne Sons. D'un 
tre 

auxiliaire. Adverbe mdiquant qu'il 

ne faut pas s'en ir. — X. Ne 


Qui a donc pu nous enrichir. Qui 
peuvent nous faire rougir. — 
7. Légumineuses. Lu comme par un 
débutant. Dans les règles. — 


123456789025 1415 





8. Terme musical. Certaines 

tent un soutien. Boisson. — 
9. Endroit où l'on voit le jour. Un 
impair pour celui qui veut faire ses 
preuves. — 10. Des gens qui ne sont 
évidemment pas de la «partie». 
Vert, dans l'Atlantique. — 11. Un 
grand coL Tout ce qui est dû. — 
12. Vulgaire depuis qu'elle est chré- 
tieane. Des opérations qui ne se font 
pas sans frais. — 13. Garde en 
Angleterre. Pleine de vertus. — 
14. Curiosité dans un village. Fut 
obligé. Patrie de philosophes. — 
15. Pas imaginaire Un homme de 
poids. Imite une bête. 





Solution du problème n° 4852 
Horizomalemet 
I. MEchoui. — II. Ameute. Su. — 


III. R£. Malice. — TV. Mutinerie. — 
V. IL Ré. — VL Titl Reno. — 


nie. — 3. Ce. Titre. — 4, Humilis- 
tion. _ S. O.T.A.N. Salut. _ 
6. USE. Elu — 7. irréel Er. — 
8. Science. Me. — 9. Nuée. Outras. 


GUY BROUTY. 





Sports 





FOOTBALL : championnat de France 
La pyramide du Parc 


En match avancé de la sei- 


Saint-Germain a battu le 
Matra-Racing de Paris (2-0). 
Une nouvelle fois, Ia tactique 
mise en place par Tomislay Ivic, 
Pentraîneur du PSG, s’est révé- 
lée efficace. 


au profit d’un rival plus brillant. Les 


dribbies d’Enzc Francescoli et 


d'Aziz Bouderbala ont en effet de 
due séduire plus d'un 

autant qu'ils s'intègrent dans un 
ensemble à vocation offensive. Mais 
les bonnes intentions des Racingmen 
ont été brisées par deux buts réussis 
par Daniel Xuereb sur corner et par 
Cristian Perez sur contre-attaque. 


D ne fant pas chercher plus loin 
que ke banc de touche pour trouver 
le responsable de l'évolution du 
PSC. Tomislev Ivic, entraîneur et 


un schéma dacti ue identique à 
toutes les équipes qu'il a L 
à Split (Yougoslavie) qu'à Ander- 
lecht (Belgique), à Avellino (Ita- 
lie) qu'à Porto d’où il est arrivé en 
juillet dernier. 

Dans les années 70, il i 


nos j attaquants, 
l'un des trois défenseurs, libérés à 





tième édition du rallye de San-Rsmo, 
l'halien Massimo Biasion est devenu 
Champion du monde des niotes de 
rallye au volant de sa Lancis. Il est le 
premier Htalen à conquérir ce titre 
depuis sa création en 1979. 





vre ses deux partenaires. Les 
arrières jouent le rôle de 
piston sur les deux flancs. Pour 
consolider le tout, le milieu défensif 
en l’occurrence le capitame Omar 
Sène, s’est placé très près de sa char- 
nière centrale contre Le Matra- 
Racing. Il suffit alors de trois 
milieux vifs et clairvoyants, d’un 
attaquant très rapide, ici Damiel 
Xuereb, pour recouvrir je tout. 
Cimentée par une pression qui ne 
laisse jamais de répit au porteur du 


preuves en France comme dans les 
quatre autres pays où Ivic a déjà 
mené son équipe à on titre national 


Marc Pilorget, l'un des trois piliers 


pour 
seurs. Quand nos avants — pour les- 
quels il est lle : sont 
fatigués, nous es res- 
sources pour tenir derrière. Quant à 
n'est pas spectaculaire, ce ne son 
pas des gagneurs. Il n'y a pas de 
grandes équipes sans bonne 
défense. » Avec le plus petit nombre 
de buts encaissés depuis le début du 
championnat (11) Paris-Saint- 
Germain n’a peut-être pas fim de 
croître et d'embellir. 


THIERRY CERINATO. 


Lundi 17 octobre. 
Mardi 18 octobre. 
Mercredi 19 ortobre. 

"jeudi 20 octobre. 
Vendredi 21 octobre. 


9bàäl2kh/4bhà18h 


Péri 
HERMÉES 
PARIS 


CARRÉS. CRAVATES, 
CHAUSSURES. TISSUS, GANTS. 





Education 





Une mise en garde de la FEN au gouvernement 


La Fédération de l'éducation 
nationale er nd. a adressé vendredi 


autc de envisage une 
| pale 
« 11 faut agir dès à 
seras re 
Dre . La décision 
e mettre en œuvre ces transforma- 


"HONS GuX 


tre de l'éducation nationale. 


« L'absence de réponses rapides 
ronral les évolutions souhai- 
tées, diminuerait la crédibilité des 
s pris devara le pays er 
nous conduïrait . rappeler nos exi- 
nces tous les moyens envisa- 
Sables par l'action syndicale », 
conclut la FEN. 
Cette mise en garde intervient à 
La veille de la semaine d'action du 17 


le 
second Lare à l'appel du SNES et 
du SNEP, dans le supérieur à 
l'appel du SNESup ct, d'une 
manière générale, par les syndicats 
de fonctionnaires. 





Le Carnet du onde 





Claire ei Jean-Jacques Salomon, 
Anne-Clelia, Laurent 


ont la douleur de faire part de la dispari- 
tion de 


M® Jean BAYET, 


née Marthe Dupic, 
agrégée de l'Université, 
professeur honoraire des ivcées, 


leur mère, belle-mère et grand-mère, 


iousonent décédés le 15 octobre 1988, | 1985. 
sa quatre-vingt-qumzième année. 


L ie, Paris- 
Et l'ensemble des personnels de Funi- 
vorsité, 
ont la tristesse de färre part du décès de 
M. Pierre FAVARD, 
de biologie cellulaire, 


survenn le 13 octobre 1988. 

— Les familles Garnier, Moulin, 
Savey, Lorrkt, “ Laurent, 

Et leurs alliés, 
font part du décès de 


Me: Rosesa G. 
survens le 13 octobre 1988. 


On se réunira au cimetière du Mont- 
parnssse, le mardi 18 octobre, à 11 h 30. 


_— Le président et la direction de 
Caïberson, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Jean-Pierre GERBER, 
directeur 
de la division internationale du groupe, 
président de Calberson international, 
survenn sgudainement, le samedi 8 octo- 
bre 1988, à l’âge de cinquante-trois ans. 
La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 18 octobre, à 10 h 30, en l'église 
Saint-Germain de Soisy-sous- 
Montmorency ë 


Ni fleurs ni couronues. 


Les dons éventuels pourront être 
tressés à te 





et leurs enfants, 
ont la douieur de faire part du décès de 


M venve Andre 
_ PEETERS, 


Creed Bat Le mmo e 
nest l'âge de quatre-vingr- 


Tarif de le figne HT. 


_- M. Georges Petit, 
FM Pierre Delommez, 
sa mère, 
Ses frères, sœurs, beaux-frères, 
mèces, 


belles-sœurs, neveux et 
Ainsi que toute sa famille, 


Et tous ses amis, 
ont la grande tristesse d'annoncer le 
décès, à l'âge de trente ans, de 
Brigitte PETIT, 
docteur en médecine, 
survenu à Levallois-Perret, le 10 octobre 


lieu dans la 
aie mé en l'église de Magie le 
13 octobre. 


Cet avis tient heu de faire-part 


25, chemin du 

78160 Marly-le-Roï, 
d,rue ieni 

59650 Villeneuve-d'Ascq. 


— Mes Robert Rosenstiei, 
son épouse, 
sa fille, 

Les familles Rosenstiel, Gautier, 
Le Boujeant, Molinet, Brukowsk:- 
Lapidus, x 
ont la douieur de faire part du décès de 


M. Robert ROSENSTIEL, 
ie principal de ls Mari 
rem la Légi ue 


survenu le 13 octobre 1988, dans se 
quatre-vingt-aeuvième année, 


le mardi 18 octobre 1988, à 15 h 30, en 
l'église Saint-Jean-Baptiste de Neuilly, 
158, avenue suivie 
de Tin ion au chmeti sa 
Neuilly 


25, boulevard Richard-Wailace, 
92200 Neuilty-sur-Seme. 





- Marcelle TARDREW 
s'est éteinte Le 12 octobre 1988. 
Une messe sera dite à intention, à 
10 heures, le 18 be ea l'église 
Saint-Louis-en-Flsle, Paris (4). 





Remerciements 
= Saïnt-Dié, Nancy. Paris. Gassin. 


Les du décès de sa 
M. Camille LAUGEL, 


remercient nm vivement toutes les per- 
sonnes qui se sont associées à leur peine. 


Anniversaires 


— Pour les anniversoires de décès 
nos chers parents, = 


Edmond 
(f15.10.74), 
honoraire, 


esseur 
et ALAROZE 
== (T15.10.78) 
professeur honoraire, 


une pensée fidèle est demandée à tous 
Ceux qui les ont connus et aimés. 





— Après dix années, 
Marc AUTENZIO, 
demeure dans nos affections. 


41100 Villiers-sur-Loir. 


Messes anniversaires 


— Une messe sera célébrée le samedi 


| 22 octobre 1988, à 9 


Paris (6), à 


André et Suyzagne LAVAGNE. 
a Ie part de leurs eufants et petits. 
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Plusieurs mots d’ordre de rève v 
ont 
-Perturber Ia vie des Français, PA semaine 





autonome de traction (SAT) a appelé les 
conducteurs du métro et du RER à cesser le 


A . prochaîne, après l'échec des négociations F i 
" larial travail pendant deux heures, à la prise ou à la 
. 0 revendication d'une ponction publique, avec La fin de chaque service. La CGT a lancé le mot 
TRIER ne de RER à la Rite ee comlucteurs d'ordre dans le mêtro, le RER et les bus. Les 
Don d'ouverture de Pet avec la demande difficultés se sifteront entre 6 heures et 8 h 30 
— | outre, L Cor pécciations à Ia SNCF. En le matin et entre 18 heures et 20 heures le soir. 
| Fa interprofesssonnen see. 00e journée uationale Le syndicat FO prévoit quant à lui une action 

LES Ne . douié daction pour le 18 octobre, pour le 20 octobre. 
NÉ mes à n ee journée de grève des 

ue PL | CGT. Dans le cadre de In journée 


A Ia RATP, le trafic devrait être affecté 
L des débrass le mardi 18 octabe. Le Synient 


ce à 


interprofessionnelle de la CGT, diverses 
mantfestations et grèves pourront se produire Le 


Grève nationale le 20 octobre après l'échec des négociations sur 1988 


ge ET Epreuve de force gouvernement-syndicats 


: L'épreuve de force est engagée position défendue contre celle 4 
Metrnt dans la fonction publique entre le PS par M. , de ne den 
à gouvernement et l'ensemble des accorder. 11 n’a pas même annoncé 

ee de tr. ; . — . 4h r naires. Lors de mesure pour les salaires. 
7 ñ une réunion de négociation le ven- Dans son intervention, M. Durafour 
ER tt mir dredi 14 octobre, qui n'a duré a réitéré ses propositions du 4 octo- 
CT Hi une petite “minstre de bre 1989 : une hausse de 

2 sai Durafour, ministre de nivea “correspondan 

LE empn se fonction publique, n LE nté Hnenait attcadr: des prix et ne 
. 1068 ARS ee D0E POUT cause de fin de parcours que l'on 
Men om Roust- FEN. De six fédérations Ga pourrait envisager». Maïs, 2--il 
Be dom CGC la CFDT, FO, la CFTC, la dit, « je ne puis vous au 
né Dies - on et la Fédération générale nom du ment, de mesures 
eh de, P'étocrims: da _… autonome des fonctionnaires supplémentaires au titre de l'année 
s. | | FGAF) ont confirmé leur mot 1988 > . Pour M. Durafour, « {e 
ntoele de MM nr gouvernement à des contraintes 

D TRË © mbes 2 b dk ‘étend ar OCtO-  Jont nous devons tenir comple et 
A ame à 6 + He sh Publes de or qui sont celles du maintien des 
5 = % CGT Re tandis q grands éguilibres, sans lesquels il 
Le pour Le LÉ octsères des le à re n'y a pas de véritables progrès éco- 
mehpnn. à Eg journée interprofessionnelle nomique et social (.). Seule la 
Sage d'action de la confédérerion. durée nous dira si les signes de 
k à Des redressement économique que. nous 
: deux côtés, il est vrai, on actuellement sont pro- 
es: “e DS de era fonds et si les indicateurs qui res- 
a. . Fissue de cette rencontre, au tent encore peuven! à 

. SE ME ne star même qu'elle ne débute, leur tour s'améliorer » . 

à Para. nion interfédérale des fonction- Dans P de M. Dur 
naïres FO confirmait, sur la foi des four. dn just fi ” la 

CRT déciarations de la veille de . on justifie cette fermeté par 


nécessité d'afficher une politique de 

rigueur donnant La priorité au main- 

tien des grands équilibres économi- 

FH telle que l’a cpperse 
Rocard le 13 octobre. 


 -}. - E he ri pe md «son mot 
: ordre de grève de 24 heures pour 

A 20 octobre -. Les syndicats 
sa Pl “après les propos 

inist 

TF 1, gu'on 2 Congé pr ml 62% hausse, supplémentaire de 
la rallonge de 0;8 % leur permet- , &joute-on, n'aurait pas 
tant d'avoir une hausse en niveau amené les syndicats À signer, mal. 
de 2,8 % —.au lieu des 2 % gré l'absence d'accord salarial dans 
glisse- la fonction publique depuis 1985. Si 

de 2,8 % la RATP et la SNCF ont accordé 
a : s'attendaient des augmentations en niveau de 
ü . que le gouvernement s'aligne, au 2,2% pour 1988, eux ont distribué 


minimum, sur moins masse en raison d'un 
accordée à La SNCF, à la RATP et «GVT positif» (glissement vieil- 


a à Air Inter, en un plus de  lesse, technicité, mesurant les pro- 
Re ES 0.2 &. motions et l'ancienneté) plus élevé 
LR, ee ‘ Espérance déçue : le gouverne- que dans la fonction publique (res- 
Rs ment a décidé, s'alignant sur La pectivement 1,7%, 1,8% et 1,6%) 
5 Soure : 14 


___ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 











COMPAGNIE 
FINANCIERE DE 


SUEZ 


AARPRORARQNS C9 PRES PERS 
et émission de bons autonomes de srtonomes de souscription d'actions 







Le conseil d'administration de la is financière de Suez s'est réuni ie 
Lena sbnane-ve dM de La Genière.-Il a décidé 
séries d'opérations financières : 













. 
sin de proc à deu 
augmentations de capital réservées pour un montant globel, prime d'émission 
comprise, de F 3,1 milliards : 

= l'une serait réservée à la société SURE, filiale de la sociét£ CERUS, en 
exécution d' conclus entre cette société et la com- 


3312 Re ge eur 
pagnie. souscrirait 1er jan- 
vier 1989, à F 334, ce qui souscription globale de F 1,1 mil. 


liard ; 
_ l'autre serait it réservée à la société SODECOM. société de droit beige, qui 
dérient 42 % de la Societé générale de SODECOM 

6 000 000 d'actions nouvelles Suez, uez, jouissance ler janvier 1989, à F 334, ce qui 
représenterait une une souscription globale de F 2 milliards. 
















Le nombre de de bons autonomes émis sera de 100 millions et le prix d'émission 
sera de F 10 par bon. 5 : : 

ceux le deviendrait par conversion des obliga- 
Les actionnaires (ainsi que qui j d'actions déjà existants) 








privilégiés exisranr) bÉnéfe PET LE og 1 orcifear 
pre Are valables cinq ans et et permettront de souscrire à 
Gent des ais SON la Compagnie financière de Suez, à raison 















actions nouvelles sera fixé pour chaque trunestre 
cours de Boûrse de l'action du moës 










om as ut ma 


Poemble de ces opérations permettra à In compagrie d'atteindre trois 


obecas: dans la Société 
de la participation du groupe 
é Gels le ré nn en PE P  marché ds Lire de cle ci sus 


du majoritaire franco-belge : 
porter abeinie an CON que po l'in de ss fond propres sur Le 
Dre procédures d'appel au 


en évitant des marché longues et coû- 
("2 cmsoliter son ardocnariat sable nécemnire à Nisdépantante 08 Pr 













dans la fonction publique 


où pèsent de surcroït Îles mesures 
catégorielles. Quant aux Charbon- 
nages de France, la hausse des 
2,2% en niveau qui ne fait pas una- 
nimité au gouvernement — est 
conditionnée par un accord des syn- 
dicats. Entre la menace de nou- 
velles grèves ot et la 
crainte d'un «dérapage» 
gouvernement a fait = {e ne entre 
deux risques ». 
Cokre 

H n'empêche que dans un 
contexte où le mouvement des infir- 
mières semble avoir du mal à 
s'arrêter, même après l'intervention 
personnelle de M. Rocard, le gou- 
vernément joues gros. Mr Roselyne 
Vieillard, secréta des 
fonctionnaires CFDT, a résumé 
l'état d'esprit des six fédérations 
rassemblées dans Ia grève nationale 
du 20 octobre, en affirmant qu'elles 
étaient passées - de la déception à 
la colère». Pour M Vieillard, la 

nationsle du 20 octobre qui 
risque d'être d’une ampleur au 
moins comparable si ce n'est supé- 
rieure à Pefles des 8 mars et 
25 octobre 1984. du 21 = pe 
1986 ct du 15 octobre 1987, 
sera pas un grève enterrement pol 
une he défouloir. Ce sera une 
grève pour peser sur la suite des 
ñégocialions ». 

Tandis que ls FEN demande la 
réunion d'urgence d'un + Grenelle 
de la fonction publique », 
M. Roland Gaillard, secrétaire 
général des fonctionnaires FO, 
assure que la combativité 
«monte»: « On est décidé à se 
battre. On ne fait pas cela pour se 
dédouanner. - (Contrairement aux 
grèves précédentes, FO a donné son 
accord pour des manifestations uni- 
taires à six, organisées, y compris à 
Paris, par les structures régionales. 
Un durcissement de FO illustré le 
14 octobre par les déclarations de 
M. André Bergeron à Annecy 
(Haute-Savoie). 

Le secrétaire général de FO a 
mis en garde M. Rocard contre la 

« montée des périls » : « En voulant 
toujours « mégoler » sur une frac- 
tion de pourcentage, on finit par 
créer des situations difficilement 
contrôlables. (.) Si, par malheur, 
[le gouvernement] devait s'enfer- 
mer dans sa seule logique, se 
contenter de résoudre les pro- 
blèmes coup par coup. là où fs se 

nt, il serait vite entrainé dans 

‘’engrenage du mécanisme de 
l'échelle de perroquet. » 

Dominos 

MM. Rocard et Durafour peu- 
vent faire le pari d’une grève 
moyennement suivie le 20 octobre 
— grâce à leur pédagogie de la 
rigueur — ou du moins sans lende- 
D TS 

o2 même la CGT, 
score de vingt-quatre heures 
vingt-quatre heures une grève 
nationale dans la fonction publique. 
Mais ce mouvement général peut 
aussi donner naissance à de nou- 
veaux mouvements Catégoriels plus 
durs, là où, selon j'ex ion de 
M. Rocard, des salariés se jugent 
victimes d'injustices reconnues par 
l'opinion publique. 
Re 

ition ou de e 
durée dans l'enseignement ou dans 
les centres de tri des PTT ? Devra- 
t-il, à défaut d'avoir pris une 
mesure d'augmentation giobale, 
céder au coup par coup à de nou- 
velles revendications catégorielles ? 
Cette stratégie des dominos — où 
une grève dans un secteur est rapi- 
dement contagieuse dans un 
autre — est d'autant plus dange- 
reuse qu'aucun syndicat ne peut 
être assuré de ne pas étre lui-mème 
débordé demain. 


Le risque est d'autant plus 
sérieux qu'après avoir maintenu la 
rigueur dans la fonction publique, 
le gouvernement s'apprête à confir- 
mer, äu nom de l'équilibre de Ja 
Sécurité sociale, la reconduction du 
prélèvement de 0,4% pour 1989 et 
au Î< novembre prochain une 
bausse de 1 % de la cotisation vieil 
lesse.… 


20 heures et le 22 octobre à 8 


Le 20 octobre devrait être marqué par le 
mouveient de grève dans Ia fonction publique et 


Une semaine d’agitation sociale 


18 octobre, la fédération CGT de la fonction 
publique prévoyant une démonstration. La 
fédération CGT de l'EDF a lancé un mot 
d'ordre de grève qui ne devrait pas affecter la 
distribution d'électricité ni gêner les usagers. 

A la SNCF, la CGT appelle à des arrêts de  f 
travail entre le 17 octobre à 20 heures et le 
19 octobre à 6 heures. D'autres fédérations 
(FGAAC-autonomes, CFDT, FO) lancent un 
mot d'ordre de grève entre le 19 octobre à 


FEN, 


par des manifestations, à l'initiative des six 
fédérations (FO, CFDT, CFTC, FEN, CGC, 
FGAF-autonomes). Les syndicats FO, CFDT, 
propre mot d'ordre pour ce } ainsi que 
onctionnaires FO, de nombreux syndicats de Ia 
le SNES-Sup et la fédérations 
Interco-CFDT {collectivités locales). Les 
fédérations CFDT et CFTC des PTT se 
mobilisent également pour le 20 octobre, ainsi 
que les quatre organisations 

(CFDT, CFTC, FO, CGC), sauf la CGT. et 
appellent à une grève de vingt-quatre heures. 


syndicales d'EDF 


Le gouvernement renonce à un plan de rigueur 


(Suite de la première page.) 


Ces études ont conclu à une 
légère baisse du pouvoir d'achat 
dans le secteur public (1): de 
1,3 & entre 1984 et 1987. et 
même de 2,7% pour la seule 
année 1987, alors que, dans le 
même temps, le niveau de vie des 
salariés du secteur privé progres- 
sait très légèrement. 

Si pourtant Ia logique de la 
rigueur avait été poussée jusqu'au 
boui, Le premier ministre aurait 
dû, avec son ministre de l'écono- 
mie et des finances, étudier des 
mesures durcissant la politique 
actuelle, depuis qu'a été annoncé, 
il y a quelques semaines, un 
énorme déficit du commerce exté- 
neur (2). Celui-ci, bien évidem- 
ment, affaiblit la position du 
franc au sein du SME, et met à 
mai les efforts louables de 
M. Bérégovoy pour maintenir 
coûte que coûte la parité de notre 
monnaie avec le deutschemark. 


Durcissement de Îa rigueur 
apparemment indispensable, car, 
si pendant tout le premier semes- 
tre le déséquilibre de nos 
échanges industriels s'expliquait 
beaucoup par des achats de biens 
d'équipements porteurs, à terme, 
de capacités supplémentaires 
d'exportations pour nos entre- 
prises, le déficit du mois d'août 
révèle, lui, une accélération des 
importations de biens de consom- 
mation. Indice d'autant plus 
inquiétant que presque toutes les 
statistiques récentes montrent 
qu'après six mois au cours des- 
quels les achats des Français 
s'étaient modérés, l'été a marqué 
la reprise d'une forte consomma- 
tion. Le pays vit-il de nouveau au- 
dessus de ses moyens, alors même 
qu'il accomplit un formidable 
effort d'équipement dans ses 
entreprises ? 


li y a quelques jours, le gouver- 
serment semblait tout prêt à agir. 
C'était une disposition d'esprit 
beaucoup plus qu'un plan qui 
n'avait encore pris forme, loin 
de là. Mais Je dispositif était 
facile à imaginer : rigueur sala- 
riale maintenue, bien sûr, mais 
aussi relèvement rapide de la coti- 
sation vicillesse, resserrement du 
crédit à la consommation, réduc- 
tion du déficit budgétaire 
annoncé en fin d'année 1988, au- 
dessous des 115 milliards de 
francs prévus. 


De cet ensemble ne. subsiste 
plus — même si c'est une mesure 
importante — que le relèvement 
de 1 point au 1: novembre de la 
cotisation  vieillesse-sécurité 
sociale, qui représente un prélève- 
ment d'environ 15 milliards de 
francs sur la consommation et, 
bien sûr, une rigueur salariale qui, 
dans les faits pourtant, s'émousse 
nécessairement, aussi justifiées 
que soient les décisions qui vien- 
nent d'être prises. 


Une croissance 
forte et durable 


Plus subtile que le renvoi à plus 
tard de mesures de rigueur qui 
n'avaient pas encore été arrêtées, 
est la stratégie économique qui va 
guider le gouvernement. Au fur et 
à mesure que passent les 
semaines. la croissance économi- 
que s'avère non seulement plus 
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forte, maïs également beaucoup 
plus durable que prévu. Le taux 
de croissance de la richesse natio- 
nale, mesurée en terme de produit 
intérieur brut (PIB), pourrait 
dépasser 3,5 % cetie année en 
France et attcindre 3,7 %, soit 
1,5 point de plus qu'il n'avait été 
prévu il y a un an à la même épo- 
que. L'économie française vit 
donc bien une phase de très forte 
activité, d'autant plus exception- 
nelle et prometteuse qu'elle est 
tirée par l'investissement indus- 
triel, qui devrait progresser cette 
année de quelque 15 % en volume. 

Ce sont ces constatations qui 
infléchissent en profondeur l’ane- 
lyse gouvernementale. Non seule- 
ment la forte croissance économi- 
que aura permis à La France de 
créer cetle année entre 50 000 et 
100 000 emplois nouveaux, mais 
l'activité gonfle au-delà de toute 
espérance les rentrées fiscales et 
— quoique dans une moindre 
mesure — les rentrées de cotisa- 
tions sociales. Ce que la gauche 
avait attendu en vain en 1981! 
— période de dépression mondiale 
_— se produit depuis 1986. Et de 
façon durable, puisque, après 
avoir pêché une fois encore par 
pessimisme, la plupart des prévi- 
sionnistes estiment maintenant 
que le monde pourrait connaître 
une nouvelle bonne année en 
1989. Et la France un taux de 
croissance qui pourrait bien avoi- 
siner 3 &... 


Du coup, la thèse donnant la 
priorité à Ia croissance et à 
l'emploi — disons pour simplifier 
celle de M. Rocard — l'emporte à 
court terme, par les énormes 
avantages politiques qu’elle 
apporte, sur la thèse de Ja rigueur, 
disons encore pour simplifier, 
celle défendue par le ministre de 
l'économie et des finances. En 
clair, le risque ne sera pas pris de 
casser, AUSSI peu que Ce soit, une 
formidable activité économique 
qui voit la France en train de rat- 
traper son retard d'investisse- 
ment. Au rythme actuel, des cal- 
culs sommaires montrent que, en 
moins de deux ans, le pays aurait 
repris le terrain perdu sur la RFA 
au début des années 80. 


Détail significatif : le rythme 
annuel de croissance des seuls 
investissements de capacité aurait 
doublé, passant de 1.5 % jusqu'en 
1987 à 3 % en 1988, ce qui est 
remarquable. 


On comprend pourquoi, ayant 
choisi de sauvegarder La crois- 
sance, le gouvernement s'empé- 
che, momentanément du moins, 
de revenir à plus de rigueur. Pour 
lui, la sortie de la période difficile 
dans laquelle nous sommes entrés 
au début des années 80 est toute 
proche : un an environ. À ce 
moment, les investissements très 
importants qui sont faits depuis 
1985 auront donné an pays de 
fortes capacités d'exportation et 
la « contrainte extérieure » Se Sera 


en partie dissipée. 
A court terme — la semaine 
prochaine si cela est nécessaire, — 


le taux d'intervention de la Ban- 
que de France pourrait être relevé 
{sur les appels d'offres) de façon 
à soutenir le franc. 


Quant aux grèves du secteur 
public, les pouvoirs publics esti- 
ment que les chiffres justifient, 
dans la plupart des cas, leur atti- 
tude de refus de nouvelles 
bausses. Selon une étude encore 
inédite de l'INSEE (3), le pou- 
voir d'achat des salaires nets de la 
fonction publique aurait aug- 
menté de 5 % entre 1982 et 1986. 
Exactement comime pour le sec- 
teur privé. Ce qui donve un éclai- 
rage un peu nouveau du problème 
posé. 


ALAIN VERNHOLES. 


(1) Centre d'études des revenus et 
des coûts. Voir {e Monde des 13 et 
14 juillet 1988. 


(2) Le Monde du 24 septembre. En 
août, le déficit a atteint 9 milliards de 
Te chiffre jamais connu depuis 
Ï 


PAU Le calcul a été Fait par He 


tion t les 
Dole irés cr É1S jui ris dE 1981 à 1986, cæ 
qui exclut les nouveaux salariés entrant 
dans la carrière et les anciens qui en sor- 
tenz Le mode de calcul prend en revan- 
che en compte l'amélioration des 
salaires due aux promotions, à l’ancien- 
er à La technicrté ei les mesures parti 





Inflation 


+ 5,9 % en un an 
en Grande-Bretagne 


Les prix de détail en Grande- 
Bretagne ont augmenté de 0,5 % en 
septernbre et l'inflation sur un an 
(septembre 1988 comparé à sep- 
tembre 1987} a atteint 5,9 % contre 
5,7 % en août. 

” La hausse des prix retrouve son 
mveau le plus élevé depuis la fin 
1995 et la Grande-Bretagne est l’un 
des pays de la CEE connaissant le 
plus fort taux d'infiation. 

A être tombée à 3,3 % en 
février 1988, la hausse annuelle des 
prix s'est ensuite accélérée mois 
après mois. Les chiffres d'août 
avaient été particuligrement mauvais 
puisque Îles prix avaient augmenté de 
1.1 % en un mois et ls taux annuel 
était passé de 4,8 % à 5,7 % sous 


Le mois d'octobre, a pris en 
compte la deuxième vague de hausse 
des taux du crédit immobiker. 

Principaux cernes de {a 
hausse des prix en septembre : les 
loisirs {+ 1, 1.9 %). vêtements et 
chaussures (+ 1,5 %)},.les boissons 
alcooliques (+ 0,6 ‘%}, le logement 
(+ 0,6 %). L'électricité et les trens- 
ports n'ont en revanche pratique- 
mant pas bougé, tandis que l'alimen- 
tation saisonnière baissait même de 
0,3 %. L'indice de septembre, qu 
confieme les signes de surchauffe de 
l'économie britannique, est publié au 
lendemain de l'annonce d'une nou- 
velle accélération de la progression 
des salaires en rythme annuel pour 
août (+ 9,25 % contre + 9 %). 


C'est pour freiner les pressions infla- 
tionnistes que le chancelier de l'Echi- 
quier avait relevé cet été, à huit 
pr . les taux d'intérêt, de 7,5 % 
à 


Production 
industrielle : 


forte progression 


en Grande-Bretagne. 


La production industrielle britanni- 
que à augmenté de 1,3 % en août 
par rapport à juillet après correction 
des variations saisonnières et a pro- 
gressé de 3.7 % par rapport à août 
1987. La production industrielle était 
restée inchangée en juillet par rap- 
port à juin, selon des chiffres révisés. 

La très forte progression du mois 
d'août a surpris les analystes, qui 
s'attendaient à une augmentation 
d'environ 0,4 %. Elle refiète la 
vigueur de la production manufactu- 
rièra {+ 1,3 % sur un mois} et une 
remontée, Hmitée {+ 1,1 %), de la 


production d'énergie. 


… ralentissement 
aux Etats-Unis 


Aux Etats-Unis, {a production 
industrielle est restée inchangée en 
septembre par rapport à août après 
plusieurs mois d'accélération, a 
annoncé la Réserve fédérale améri- 
ciné (Fed). Ce ralentissement est 
entièrement attribué à une forte 
décélération de l'activité dans le sec 
teur de l3 production électrique 
{moins 4,3 %) avec le retour en sep- 
tembre à des températures moins 
élevées. . 
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BOURSE DE PARIS Semaine du 10 au 14 octobre pre 2 | ES 
OUR la première fois depmss les premiers jours de ’ » #7 dépôts. Aussedat-Rey 2 joyensement frétillé, et près de ET SERRE) 2 
septembre, la Bourse de Paris a marqué ke U 20 capital mains, Ë nr 
PE SEE RC Le DL (Generali ?) ont été enregistrés sur le Midi (voir Sang-froid nes 
marché n'a pas monté. La semaine avait commencé sur mme  dégagements d'usage. Lagitation sociale coustitunit un D de France s'est réveillé. De Dietrich aussi, si Malgré l'aggravation fereeper- A 
pote soutenue (+ 0,15 %). C’est mardi que quelques dégâts t d'inquiétude. Certes, le sang-froïd dont Wall brutalement même que les out 6 sur 17 mercial prend Gp À Pl SE | 
furent commis à la cote, Après eue matt P Street a fait preuve eu appreuaut La mauvaise nouvelle a pu des actions an cours de Ia seule séance de mardi, soit Derveux, à FC icipé la mauvaise noue Cr 
Le temps commençait à se couvrir aux alentours de midi. À rassurant. Et c’est un fait que New-York a bien moins de vingt-quatre heures la couférence de presse D Pa fi front, parvenant même à nr 
kh i accusait me baisse de réagi (+8 points) Pour une bome raison : les autres donnée par la direction pour la société. Prmer une partie du terrain perdu en ne 
1,6 %, la ples forte depuis le mois de jaillet dernier. Etats-Unis témoignent qu'il Navigation Péternelle fiancée de la Bourse, n’a ndal du dollar. Ven- LR 
. Etait-ce le début d'une longue favorisée, à la ny 2, pour l'instant, aucune mennce de . pas cessé de s’agiter. Havas, Accor et Bis ont été dredi soir, le Dow Jones s'établissait à Le - 
fo, facteur ( bénéficiaires) et par La Bourse a, d’antre part, appris avec satisfaction que recherchés. Même LVMH n'a pas démérité. Enfin, l'on 2133,18, avec seulement une perts de PE 
les déctar tions de M. per Fauroux, ministre de  Finflation, stable depnis plusieurs mois, s'était remise à æpprenait que Chargeurs volait au secours 17,07 points sr son niveau du 7 octobre. STE 
l'industrie, sur La déficit commercial acera reculer eu septembre (+ 0,2 % contre 0,3 % en août). Dans Bertrand Faure Parracher aux griffes de On aurait pu craindre le pire, Le même À AE 
de S à 10 milliards de frams pour 1988? Certains le un contexté économique déjà bien meilleur que les Valeo. Bref, les centres d'intérêt n'ont pas é. Les scénario avait précédé de quelques jours # es 
craignirent ; mais, le marché rederenait pins prévisions les ples optimistes le laissaient espérer, une  trausactions sur les «opéables » ont elles le grand krach du 19 octobre 1987. CET 
résistant (— 0,28 %). O surprise : jendi 12 octobre, il se pareille information est encourageante. Mais elle Seules plus de 50 % en moyenne des volumes d'affaires Wall Street, t, ne demandait M 
redressait accélérant même l'allure dans La  n’explique pas vraimeut FPabsence apparente de tout effet mem ve) night gant roger qu'à être Les analystes se sont ER 
jouraée (+ 0,88 &), Fanmonce à W. x d'une et psychologique. sine die des privatisations, les liquidités, en quête de SRPRGUS À caler es Guess EE . EL 
commercial pour août (12,2 En cinq semaines, la Bourse 2 monté de 13 %. Il faut placement, continuent d'affiner rue Vivienne. La Bourse, remettait en cause le processus de 5 
held ser-2 palme pla sisi à remonter deux ans en arrière me telle . vaste ape à capitaux? Tout en rare rie 974 D'autre part, d'autres RE 
Mieux encore : hausse des cours se PORT. FESrOurer observation, les spécialistes hasardent age RU EPA 
à même cadence (+09), de telle sorte que les performance. Cette hausse appelle intritabloment des faire ce peure de réeloguc) pas trop indicateurs tendent à prouver que éco ré 
dernières traces du retard accamulé étaient effacées. rot pi eo Un fait est : importants, les volmmes de -<Pi 
Etonnant, non? À dire vrai, très perplexes, les anniversaire du grasd krach de 1937, D on ces de demeurent fout de mème raisonmables. É 
drame se remettent en place. Les boursiers auraient-ils : D ie ne 7. 
perdu ka mémoire ? pen ns entrer daus me de rire 
L’étosnante sérénité ressentie au palais Brongiart en cousolidation. La plupart sont formels, reprise +8 
fin de semaine pourrait le laisser croire, n'aura lieu avaut les américaines. Après, tout A 25 
En fait, Le Bourse a surtout profité de l’impalsion  dépeudra du résultat. « Personne ne sait comment È É se. 
donusée par les «opéables », qui contribué le dolisr», assure-t-on sous les Iambris. Si, d'aventure, la : _s+ Lis 
à créer de jon sur les gronpes et à entretenir ame Chute du billét vert reprenait, i un ETS 
forte animation. Les «si », comme Les réaménagement des parités monétaires en Europe, ue 
boursiers les appellent, ont êté une fois de plus ere Loggases chères, les re ré e Li 
dl we ee pas déjà en train de placer leurs ee 
? | LE 
ANDRÉ DESSOT. 7 4 
51 #. fi 
BONS DU TRÉSOR + 
—+ Séance du 14-10-88 #: vs 
= à Fu 
+ 5 Fu 
pe Ru 
78 - Eu 2: : 
Es ue. 
_- 5 s - ns 
- 74 Grande-Bretagne n'ont finalement ne Pop *# 
L # pas trop perturbé la Bourse londonienne. » A Lo 
7 Après avoir baissé assez nettement en ie FE 
+ 5 début de semaine, celle-ci s'est redres- ee 
+70 sée, réussissant à cffacer le plus grande ee. Cu. 
+ 4 partie de ses pertes initiales. Les an RS re 
+ & diverses augmentations de capitel | nn " 
+ 21 fait très ces derniers jours n'ont pas I É ; : sn Fu £- 
celle de Ratners (80 millions de Hvres) "à 
res Next. Hausse de Lonzho sur la Re 
Beer d a Do Fe * 2e 
Indices FT du 14 octobre : 100 che 
valeurs, 1840,6 (contre 1 844,8) : - OR cer 
30 valeurs, 1494 (contre 1 490,4) : . Pis 
mines d'or, 174,1 (contre 175,9) : CRT 
Fouds d'Etat, 88,65 (contre 88,74). NS 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM {*} 



























INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) + 4 
Françaises | 134,4 132,5 132 133,6 _ ‘: 
see Étrangères | 119,8 120,2 118,4 117,4 _ CR 
as SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES . -È 
si EE ET (base 100, 31 décembre 1987) Fee 
209 ——_—"%"—  .  [|OGE....... 3 Tendance .{ 148 | 1454 [| 1449 ! 146,5 | 147,8 FM 
7 (base 109, 31 décembre 1981) Eee, Li 
a Indice gén. | 38490 | 28320 | 3766 | 3752 ! 3811 rs 
71 (base 1000, 31 décembre 1987) use 
nu Hndice CAC4 | 1.438,98 | 1412.26 | 1408,57 | 142822 | 1437.74 se 1 
F- à se . j “ou 
à l'autre, l'indice de la Commerzbank ne 
rer Feu vert gouvernemental donné à l'offre de Valeo | rropesé d'un peu nus de 1 % pour 
s'établir à 1 602,2 points (contre 





Chargeurs SA prêt à aider SE 
Epéda-Bertrand Faure 








attribuaient ce ramassage à 
M. Bébéar, que l'on disait déss- 





pre pire h : 
de 28,6 ve les Mutuelles réduite à quatre 
À ne A séances par Île ch n 
unies, mais l'intéressé a démenti 10 octobre (fête rep nd Iundi 






et, à vrai dire, à a noeux à faire 
avec l'intégration des groupes 
d'assurances AXA-Mii. En fait, 


que). D'ahord en hausse, Le 
replié à cause des mauvaises dires 
venues des Etats-Unis et de la baisse du 







désormais cind jours DOUr 3% 
cr la validité de l'offre de 






‘| fest miniment probable que le dollar. Puis, il est 
groupe d'assurances italien RER ne du remonté à l'approche | 
, autorisé par le Comité la voie à le” présentation d’une ñ DR ca 14 Does : Nikker 1" + 







des établissements de crédit, en 





Re Lee par la direction 
d’EBF, hostile à l'offensive de 
Valeo. Partie en quête d'un + cheva- 


2 124,74 (contre 2 101,95). » 8 
lier blanc », la maison Lazard 2 fine- g" | 





Jérême pauon de Char- insti 
seurs imstitutionnels (UAP, AGF, 
geurs SA (dont Lazard est un des  Ciédit agricole.) membres de son 


> Un PE jour de table, qui n'ont pas caché 
EP ay que leur décision serait liée aux 
datées 15 octobre). Cette solution ©Cnditions des offres en présence. 
n'est pas qu'un pur montage finan- CB. 







20%, ce qui lu permettra de 
reprendre les pourparlers inter- 
rompus. 
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Un large éventail de différentes monnaies 


L'affai 
pisement de de la dore 


Etats-Unis. Corte ra ee des 


Etats-Unis. Cette site évolution 4 


ME met Re 


marché eu ro-obipstaire Fons 
près de vingt ane, celui 


des 


ses Et do sur Le 


étrangers, mais 

qualité du débitonr d'état pes ton 
Jours perçue par les préteurs au 
même titre que, exemple, celle 
d'Electricité de une Ssigna- 
sur le mar- 


gp eæt alors iti 
Méneinmees 1 


Muni e 


préteur serait en mesure d'acquérir 
des actions par Le biais de bos de 

souscription. Dans ce cas, le rem- 
Doement des DE 


empraont. 
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MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Faiblesse du dollar et du franc 


Patatras! On le pressentait dès le 
début de la seméine et c'est arrivé. Le 
déficit commercial des Etats-Unis pour 
re mt 
lierds contre 9,5 milliards en 


redresser légèrement à 
6 et 


F envi- 


ron. 
La fermeté du yen a été très remar- 
ques. se manifestant avant même 
gg Mr see 


de déficit 
gontemeur de la Banque 


ont Ü est vrai 

Be publiquement eiué que 
serait fort Ces 
déclaration, conjuguée avec une 
remontée de |” commercial 


paire, à eu un cfa mage 
Bostam à Faye 


es 


JE 


LE 


Sue vraie À 12 


détermmées lors 
février 1987, 
pour un dollar, 


habituel des monnaies dites faibles, ou 


Chose curieuse, c'est le fran fran 

çais a le souffert de cette 

Ste ere gr tr 

de mpmit LE LEE cn Li 
simplement, le mark est fort et 

Les api fflent dans sn 

d'autant que les excédents extérieurs 

ont 


redevenue fortement excédentaire : 
4,8 milliards de DM en août (+ 71 %) 
et 49,5 % milliards de DM les burt 
premiers mois de 1956, hd 


19870 8 on gjont sl 'à l'étranger d'u 
on ajoute qu'à l' on 
inquiétude le 


avec une certaine 
des conflits socaux en 
France et l'aggravation du déficit com- 
mercial, ïl n'attra pas été étonnant de 
voir le cours du mark battre son record 
historique vendredi 14 octobre, attei- 


poussée 
au-delà de la barre fatidique des 3,41 F 
à deux centimes du cours plafond du 
mark à Paris, 3,43 F, a surpris car en 
novembre dernier — puis en mars, — la 
cette barre. Mercredi 12 et jeudi 
D gstobres STE elle 


francs de devises, récupérées pour une 
part ultérieurement 

Certes, rue de Rivoli, on déclare 
bien haut qu’« on tiendra - et qu'il ne 
servirait à rien de dévaluer ce qui est 
la mm 
veodre une voiture de plus en Allema: 


tout au moins des Peugent, faute 
LE rroduction suffisante, Mais on se 


Perorpme ds 


chiffres du cit commercial f rançais 
pour le mois de septembre donne un 
résultat aussi catastrophique qu'en 
Bot (9 milliards de francs). Même un 
peu moins mauvais, ce résultat et les 
suivamts risquent de peser lourdement 
sur ke franc. 

Que, fera alors la Banque de 
France ? Cette semaine, elle s'est abs- 
tenue de relever son taux d'nterven- 


ven Dos nn un 
que de relever À nouveau son taux 
crier tac and en 


tervention, 
était lors de l'arrivée de M. ls Pat, 
soit 7 1/4 & et re grae ne 
me — 
voir 


Des ives 


perspectives peu agréables, sur- 
tout si le dollar continue de s'affaiblir 
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ve 
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Li 
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La subordination de tout dernier 
rang Qui caractérise ces titres et la 
pour l'émetteur, de s’exo- 


reuse de laisser s'enferrer einer 
Elle évitait ainsi de gaspiller ses munt- 
tions, se ra au début de 
novembre 1 la défense de la mon- 
naie lui avait coûté pour 30 milliards de 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 10 AU 14 OCTOBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


mace [ve sen Vol ME lou | De | ro Lu 


vestissement . TT vantes en font un instrument 
certes, solliciter à des Les opérations en dollar des Songfitition de fonds propres. 
conditions encore plus favorables EiatsUms, qui ont vu le jour le Lux d'intérêt est de 1,05 % au- | Newvok ET —— SR RTE 
que Ie marge était très semaine passée, ont dessus du Libor pendant les HOTTE TRS nn LÉPRDEN | due 
Son emprant de 200 millions de avant la publication des statistiques années, ce paiement des | Pæis.-. 63450 [ass ET 
francs suisses, dirigé per du commerce extérieur née Sntéréts au-delà de la quinzième Ligne] 11 1e) - | M] 404] AS) Lis 
le Crédit suisse, a le même profil on redoutait un effet négatif ,onée faisant l'objet d'un règlement | 2%kt..| 263$] 1) 2Zois| — | 42] don] 752568] Lx 
que celui de le CCCE, la seule diffé. sur le cours de la devise. Élles ont fo fiiaire à l'émission. CEST LT ments | | dem) sn] Lux 
étant un prix d'émission sup£- té assez bien acceptées, surtout La Franciert es) 1865] 23638 [1175 [aTns | sani6] 1,54 
Basile 1662729] 3495 | GIS13] 247025] 20856 | — | 185081 
s SSaC ue) SUSUES |i0S | UE) - Lis 
MATIÈRES PREMIÈRES SE ne Ta = 
., # _»9 e | AS A | DE CRT SEL ME PT ee) x ua 
Rupture soviéto-américaine sur les céréales | =" rer nr Stars 
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C'est de nouveau sur um échec qualité des récoltes de soja et de Kaboul}, les Américains n'ont 4,7599 F ie vendredi 7 actobre. 
que se sont achevées, le vendredi Dei Lo cège des rupumetles Sn cessé de aire la cour aux Soviéi- 
14 octobre, les négociations à Lo le siège ques pour « per». = ps 
entre icains et i cas au l'entourage de sigeance qui coûta cher 
de Sie cames pv — de sésenc passat, qui coûts che | MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
céréalier quinquennal liait les pour activer la signature d'un nouvel didat « anti-embargo ». . - 
deux pays 1983. àson arrangement céréalier. Conscient, Elu à la Maison Blanche, il signa nn 
terme le 30 a de cet de cette pression électorale, les 1983 un sh Creer om re U ranc 
L ent u Soviétiques veulent en en profiter _ : 
M qe à Écheter tous les ans obtenir des Etats-Unis des fa recours à cette L'instauration ‘ ; : : : . 
* 9 de tonnes de (blé supérieures à celles du de l'état d” pm à Varsovie L isme indéfectible du mar- , Toutes ces mauvaises nouvelles de Ia Caisse cp pe du Crédit 
et mais principalement) à W accord. Celui-ci prévoyait ainsi que a hr gun ges reg ar ce sar n'ont finalement pas trop déprimé le aber s'est placé dans le réseau 
ton est l’objet depuis un an de Moscou pouvait importer jusqu moe _. oire. | le nez cette semaine, avec, d'a MATIF, le cours de l'échéance comme des petits pains, le taux 
cussions aussi vaines. 12 mous de tonnes de grain sans viétiques ont | la rechute de la balance commer- décembre se maintenant d'abord un nominal de 9 % faisant la joie des 
« Les deux parties ont émis de now consultation préalable avec les auto- trouvé des fournisseurs us compré- | ciale américaine {wir ci-dessus) et peu au-dessous de 107 pour plonger particuliers. 
velles propositions, mais hélas inac-  rités américaines. P ouse qe De PiniP a ee) eusine lasse de ADEME da franc toutefois à 106,25 ét termimer le | Sur le front des SICAV court 
cepiables pour les deux côtés,  Anj wi ai Fine 2 6 Sébonner de mi Cats Danois dE rente da semaine un peu mieux, à 106,40. terme, dites de trésorerie, la 
tv ii le ble ce plafond à 20 millions de sa part du marché sovié- | relevé son taux €” “intervention” Le marché obligataire est sion des encours s’est nettement 
Fe pat de la délégation soviétique ML Yüri onnes. Le 13 octobre, les tique. C’est pour l'instant chose | comme la rumeur en courait - déprimé, en revanche, Les investis- “ARLES ei le avec une pro- 
es mhEs 2 ET . sans $ ques ont créé une certaine sensation te. Mais les ues ont mOn- mais elle a tout de seurs institutionnels observent plus  gression de 6,5 milliards de francs à 
ns du désaccord ni la date d'une Pro- eÿ feionant de se satisfaire, dans ce Dendi que rien | manié l'arme des taux en faisant, que jamais une réserve prudente, ce nn (E EI 2) 
chaine rencontre. En a I 4% n'était acquis. indirectement, monter le loyer de qui, cette semaine, a eu des résultats contre un bond de 23 milliards de 
de cet accord s'inscrit dans l'accord pour une seule année, quitte ERIC FOTTORINO. l'argent au jour le jour. spectaculaires sur l'accueil réservé francs en août (+ 3,9 %), selon les 
ontexte de à négocier plus tard sur un arrange- aux émissions nouvelles. Ainsi, statistiques de TGF. Les SICAV 
eg ment de long terme. Interloqués, les l'emprunt de 2 milliards de francs à dites < monétaires », C'est-à-dire 
_. oscou tente mel ont LE sx | ____ AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - | dix ans ines jeudi par la Pre celles qui détiennent, en perma- 
Les dernières estimations du eue Pis facie, œuve Macon et | _AVIONS MARCEL DASSAULT-BREGUET AVIATION | cé neiements (BÉI) none, plus de 75 % de Leur aout en 
t américain de 1 W, de perler de désarme- Det la veille du week-end, une <glu» bons du Trésor, billets de trésorerie) 
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RÉSULTATS DU 1° SEMESTRE 1988 
conseil d'administration, réuni le 13 octobre 1988 sous la présidence de 
SE a Denain nt lee eee da Lane eee | 1988. 
L — Activité et résaltats da groupe : 
Le chiffre d'affaires consolidé s'élève à 9 milliards 933 millions de francs enre- 


IL — Activité et résultats de La sociéo£ mère Avions Marcel Dassauit-Bregnet 


à pr ailleurs souligné q 
de froncs à fin 1987 a été remené à 102 raillards de francs à fin juin 





épaisse avec, quasiment, pas de 
at pied du moins dans 
‘immédiat, et la peu agréable pers- 
pecti le Crédit lyonnais, 
chef de file. de devoir, le cas 


et des commissions de placement 
plus réduites, sachant par aïlleurs 


he À om qu pas augmenté, 
t que de 
08 milliard de fraes à 4242 mil- 


» = 2, de 

… sions céréali eg mr 12 | istrant ainsi ne progression de 62 & par rapport à la même période de 1987. échéant, le porter un certain temps. francs. Ce mt les SICAV dites 

1SIS (+ ; relative : = Le bénéfice coosoldé avant Hmplt, parücipation ct intéressement des salariés et La raison de cet accueil glacial? régulières obligations à taux fixe 
Livres/tonnc vis-à-vis des ie angel les dix après retraitements de consolidation, s'établit à 425 millions 275 000 F contre | Des rendements jugés Son cine de durée courte ou à taux variable) 


qui s sont distinguées, avec une 
avance de 6,3 milliards de francs, à 
139,9 milliards de francs. Dans les 


196s0(-550 | ral sur les tarifs es a Mons 
crhemnie donsent premier semestre 198$ | que le marché de Paris affoctionne réseaux, le Crédit agricole frôle les 
Dellars/tonne crédit eee au . francs, permettant d' un montant : peu les émissions supranationales de 100 milliards de francs (99,2 mil- 
1 606 (-- 70) Michael | js, les Soviétiques sta de tes de coxmans pour née 1988 supérieur à coli 1987. la la BEI, malgré la sé sécurité du be À avec une progression de 
ces npuiness irréalistes et millions de francs au 30 juin 1987. Les ventes | cet emprunt intervenue après le A 16,1 %, le groupe Caisse des 
Pintérêt de l'agricul- civiles ont augmenté de 34,5 % et les voutes militaires de 52 par appart an re lancement des 2 milliards de francs dépôts (Ecureuil, Poste, CDL et 

D ne aimerait 12 7 Le née mn 20 lun 1 ne LS Sen an are mal de la Caisse nationale des télécom- Trésor public c) gant 24 y 

à l’orcille ui au unications (CNT) en début d 41. de francs, 
voir les Répu eu 196 ide 25m define me Pet semaine. L'emprunt CNT, tradition la BNP S'écrant à 826 milards de 
position. Lep ue l'endettement de la société, qui était de | "element mieux apprécié, a un peu francs (+ 1.8 milliard de francs) 


avec 2 SR en due 


Une fois encore, c'est l'acheteur 127 moins «COÏé» aux doigts que celui 
— Jes un nes San à ur | 1988. de l BEI, + malgré une forte décote ss it Lyonnais ; LT à 
qui en uis Il a en outre rappelé que le premier semestre 1988 avait été marqué par : u flottant sur marche gris milliards rancs (8,1%) et 
ne SRpgs sie de Eut-Qns — la notification par l'Etat en avril du marché de développement du Rafale ; Made de 1,10 &) : et des achats or ont ci la ons pénirale perdait 
Lente en 1980 RP SR CE er ue aéronautique (GMA) en juin avec été notés. : ru d rancs 
d'alors, M. Ji pur bp cite au 1® janvier 1988, et que les effectifs de la Société ont été ramenés En revanche, l'emprunt de mare 
tre de PURSS A rs de 15 155 personnes an 31 décembre 1987 à 14 381 personnes au 30 juin 1988. 410 millions de francs à douze ans FER 
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ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE SERVICES __TÉLÉMATIQUE 
3 Le confit ssharien. PP po feat parade house le | 10 Sophonisbe, de Corneille. | 15 Une semaine d'agitation | Abonnements ........ : re 
4 Nicaragua : coups durs rendum sur l'avenir cile recherche d'UN | 41 Fayrouz à Bercy. sociale. Camet ......---...e 36-16 tapez LMBOURSE 
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À partir de 1990 La situation Les infirmières consultent leur base 
dans les territoires occupés 


De son côté, M. Claude Erin, ministre de la 
santé, considère qu’un accord est en bonne voie du 
fait de « l’arance significative dans les négocis- 
tions». Mais «cet accord ne pourra ètre aug- 


La coordination nationale des infirmières, 
réunie samedi 15 octobre à Paris, devait décider 
de la suite à donner à son mouvement de protesta- 
tion après avoir consulté la base sur les mesures 


Les Douze libéraliseront 
leurs marchés publics de travaux 


Un Palestinien tué 








1971 étendent le champ d'applica- prises par le gouvernement. Si La fédération Santé 
LUXEMBOURG : jectif de rendre e ’ 
(Communautés européennes) a a el El er de et dix autres blessés de la CFDT est plutôt favorable à ces mesures, Ia © À la demande à ministre, les préfets 
de notre correspondant passation des marchés (normes et positiou des autres syndicats est plus nuancée. La 66 agé de , dans la journée de 
spécifications techniques, règles et | ” CGT, qui souligne «le fossé » séparant les reven- Samedi, les gouvernement aux syndi- 
Les des Etats membres probabilités, etc.). Jérusalem. — Un Palestinien a été | dications des infirmières des propositions du gou-  cats et aux diverses coordinations d’infirmières, 
de 1e CRE ci mire Les cocrrts de co d $ SL a he le vendredi 14 cctobre Lors vernement, appelle à la continuation de la grève. dans chaque département. 


du marché i européen on! 

abouti, Done Dons 

sur k libéralisation des marchés 
de travaux. La directive des 


marchés de fourmitures, qui 
cfiective ns ro Ï 
1er mars 1992 pour trois pays 
méditerranéens). 

eg 7 mn orme 
transports, jcations 
et du traitement et de la redistribu- 


ne sont 


bons d'ECU (35 millions de francs) 
échappent au contrôle de la Com- 
munauté. Des exceptions sont égale- 
pour «/es travaux 
en ne que 
im 
ées en diicalté, Gene rrirbed 
« férence 1 eg» orte- 
min conte par Me: Ed Cros 
son. Le ministre français chargé des 
ere ro eh eens 
obtenu de ses partenaires que la 
européenne délimite de 
ne ne en Peau 


ME Poe Cou. 


avantages offerts et dans quelles 
bénéficier. 


MS. | 





A Bordeaux 


Un procès attendu comme un test politique: 
par les nationalistes corses 


Lundi matin 17 octobre, 
s'ouvre à Bordeaux le procès de 
Felice Tomasi et Charles Pieri, 
militants nationalistes corses, 
membres présumés de l’ex- 
FLNC. Ils sont accusés d’avoir 
participé, le 11 février 1982, à 
une action commando dirigée 
contre le centre de repos de la 
Iégion étrangère installé à 


en Haute- 
Corse. Au cours de cette opéra- 
tion de mi un militaire, 


traillage, 
Renato Rossi, était tué. Un. 


aatre, Maurice Steinte, était 
grièvement blessé. Au-delà des 
faits, miés par les deux prévenus, 
Paffaire coanaît un large reten- 
tissement en Corse. 


Ce procès 
pa pes que judiciaire. La 
et la composition de la cour 


sept magistrats professionnels, le 
verdict étant rendu à la majorité de 
quatre voix. De plus, le nouveau cli- 
mat politique qui se développe 
Corse depuis la réélection de 
M. F 


rançois et la trêve 
récemment renouvelée de l'ex- 
us ont Lente d'un 
ue entre les 

Cru ES À jeu l’adop- 

ser yrnhaqent ar l'Assem- 
biée corse d’une motion qui 


« affirme la reconnaissance du peu- 
ple corse dans le cadre de le Const 
tution française} ( le Monde du 
14 octobre). 


Depuis, chacun s'accorde à recon- 
naître que /a balle est eg de 
camp du gouvernement "Ex 
FLNC ip PPre 
ler à en ann 

zation de sa trêve, le 


pourrons juger de la volonte politi- 
que du ment à la teneur du 


gouverne 
verdict. Il démontrera dans les Jaits 
et non dans les discours si cette 
wolonte est réelle eh »+ Sur 

en organisations 
np appellent régulière- 
ment à des manifestations de soutien 
(la dernière devait avoir lieu 
samedi) à Tomasi — qui est 
détention préventive depuis cinq ans 
et sept moïs— et Pieri. 


« Procès Less nf, ? pi cile 
qu'il en soit autrement ! Les accusés 
d'engagement réprochable. Le trt- 

ec 

bunal de la cour spériale de Bor- 
deaux formée uniquement de 
magistrats professionnels ne l'est 

pas moins. Le verdict le sera tout 
auiant », répond aux journalistes 
M. Amoine Acquaviva, le porte- 
parole de À Ristosta, l’association 
bumanitaire d'aide aux # prison 
riers politiques corses ». Les avo- 
cats plaideront l'acquittement 





« parce qu'il n’y a rien dans le dos- 
sier qui puisse motiver une quelcon- 
que condamnation ». 


go 
ment d'être à l'écoute de l'évolution 
de la situation générale en Corse, 
même si le gouvernement, qui multi- 
plie les signes d'attention à l'égard 
de la Corse, rappelle, par la voix de 
M. Pierre Joxe, le principe de l'indé- 
pendance des juges Chacun sait 
aussi que la cour spéciale devant 
laquelle Felice Tomasi et Charles 
Pieri comparaïîtront est une juridic- 


tion de même type que celle qui a 


jugé Georges Ibrahim Abdallah a 
comparu. L'indépendance des juges 
et l'intérêt de l’État coïncideront-ils 
à Bordeaux ? En Corse, beaucoup 
veulent le croire. 


MICHEL CODACCIONI. 


La «direction unifiées» avait 
bear) tn rer mi ie 
souvenir des victimes du « massacre 
Coubiya ». Dans la auit du 14 au 
15 octobre 1953, à la suite du meur- 
tre d'une Israélienne et de ses deux 
enfants à Kfar-Yahoud, près de Tel- 
Aviv, une unité de commando israé- 


$ 


er ee te D qe or 


tués, dont des femmes et des enfants 
qui avaient trouvé refuge dans ms 
caves des q 


uarante-cinq maiso 
dynauitées par les mitaires sa 


400 millions de francs pour lallocation-logement 


des bénéficiaires 


DUNKERQUE 
de notre correspondant 


400 millions de francs vont être 
prochainement débloqués, sous 
forme d'allocation-logement spécifi- 
que en faveur des locataires des sec- 
teurs public et privé, qui percevront 
le revenu minimum d'insertion 
C'est ce qu'a qe M. Alain Mau- 

directeur de La construction an 





ministère de l'équipement et du. ; 


logement, au vingt 

national des directeurs d'office 
HLM, qui se tenait jeudi 13 et ven- 
dr cote, à Gaves, dns 
le a 

refonte progressive des différentes 
aides à La personne en une seule, 
mesure demandée par le mouvement 
HLM depuis plusieurs années. Dans 
un premier temps, cette refonte pas- 
sera par une phase transitoire, fai- 
sant appel à La solidarité. En clair, 
on donnera un peu plus aux ménages 
à bas revenus et un peu moins aux 


du revenu minimum d'insertion 


Au cours de leur les 
directeurs des offices publics 
leur crainte à 





« Les causes et les perspectives de 


l'intifada en Algérie » 
avec ia purticipation de Mohammed HARBI, 
BERGER, Gilbert MARQUIS et Mohammed BELHADJ 


Samedi 15 octobre à 20 h 30 
Salle de l'AGECA — 177, rue de Charonne, 75011 PARIS, 
métro : Alexcndre-Dumas 


Denis 





A Broca, un hôpital sans histoires 
« Nous sommes usées, cassées, démoralisées » 


Ici, au cœur du treizième arron- 
dissement de Paris, c'est un peu 
la France hospitalière profonde. 
L'hôpital Broca n'est pas un fieu- 
phare de la contestation. Centre 
de longs et moyens séjours pour 
quatre cents personnes âgées, 
c'est un étabfissemeént sans his- 
toires. Plus exactement, c'était. 
Comme un fou de maquis, l'effer- 
vescence a gagne toutes les caté- 
gories d'un personnel pourtant 
peu syndiqué. 


Vendredi après-midi, le petit 
local du rez-de-chaussée trans- 
formé en bureau de vote ne 


désemplit pas. 

mières en fin de service louchent 
sur our montre : 16 h 30, il serait 
temps d'aller récupérer les 
enfants à l'école. Elles attendent 
cependant le dépouillement. Le 
« non » aux ati ministé- 
rielles l'emporte par 149 voix 
contre 10. C'est à peine si les 
nfrmières s'intéressent aux pro- 
messes d'augmentation des 
salaires : < A quoi bon gagner 

plus, 8 on do continuer à garer 
dans les mêmes conditions de 
travail ? » 

Une galère, cet hôpital flam- 
bant neuf inauguré à l'automne 
1982 ? « C'est vrai qu'il est plu- 

établissement, 


@ Inondations du Gard : 

ion du chomage partiel. 

— Après l'effort consenti par les par- 
tenaires sociaux au sem de l'UNEDIC, 
M. Jean-Pierre Soisson, ministre du 
travail, a décidé, le 14 octobre, 


partiel 
de Nîmes et de sa région. Les ASSE- 
DIC verseront 85 F par jour et per 
personna en chômage technique, 
l'Etat versant pour sa part 21 F par 
rer 6 gueelehrg lancer 
a nippon beach er rl 

du cataciysme et est pole 
és un maximum de quatre 
semaines. Quatre mille salariés 
rimois ont été privés de leur emploi, 
la première semaine, mais ce chiffre 
diminue à mesure que les entreprises 
rouvrent leurs portes. 


autorisant 
l'envoi en Europe de 205 000 tonnes 
dé viande congelée (contre 
245 000 tonnes et de 
fixer à 6000 tonnes les ventes de 


projet ne tient pes compte de la pré- 
sentation de la viande, et à faudrait 
mterdire l'arrivée dans les pays du 


l'ascenseur avec à la main le plan- 


Au lieu des quatre cent vingt 
employés prévus à l'ouverture, 
l'effectif est resté bloqué à trois 
cent soixante-douzp personnes. 
Mais, en six ans, les vieillards ont 
pq leur handicap s'est alourdi. 

Le personnel aussi très jeune et 
enthousiaste a évolué. 


aide-soignante peut 

‘à deux tonnes et demie par 
jour. » Or la règle en vigueur est le 
non-remplacement des agents en 
congé. 


Parer 
au pins pressé 


Dans un service, ä faut chaque 
jour laver, habiller, changer et 
feire manger quarante personnes 

moitié 





servent à l'établissement des 
fameux ratios des effectifs. 


personnel, sont allées en 
vacances sur la côte ‘à 


moutier a été annulée par manque 
de personnel. 

Depuis le 23 septembre, pre- 
mier jour de grève, un service 
minimum est assuré. |! ressemble 
étrangement au service normal. 
< On ne voit pas ce qu'on pourrait 
réduire parce qu'en temps ordi- 
naire nous ne faisons que parer au 
plus pressé. » Les familles des 
malades sont sensibles à Ha 
dégradation ressentie par le per- 
sonnel : certaines d'entre elles 
ont signé une pétition de soutien. 
Quels que soient les résultats des 

au niveau national, 
ke personnel de Broca est déter- 
miné à mener une longue bataille 
en coordination avec les autres 
bourre gériatriques de 
l'assistance publique de Paris, 
pour l'augmentation des effectifs. 
< Nous sommes usées, cassées, 
alors même que notre tâche est 
de donner onvie de vivre aux 
autres. » 


ché intérieur de ja CEE, sur le projet 
de création d'un «statut européen » 


e L'Etat 50 % du 
coût de la traversée de Lille par le 
TGV. — M. Michel Delebarre, mmis- 
tre des transports, a annoncé, 
14 septembre, que Ia traversée de 
Like par le TGV serait subventionnée 
per l'Etat pour moitié. Le surcoût de 


le reste devant être fourni par les cot- 


© Mise en chantier de la pre- 
mière usine d’enrichissament 
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